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ô INFINITÉ !
ô VASTITÉ !

« Ce ne sont pas que des mots, c'est la Réalité ! »  
~ Bran Du

À mon Père qui est aux Cieux !
À ma Mère, Terre sacrée des Aïeux !

 
À MANOJ (poèmes),
à MARIE (préface),

à MYRDHIN (prélude).

À AURORA, ORELYS, STÉPHANIE (photographies),
BOUHLAME (infographies), à TOUS, chers lecteurs.

AUX DÉVAS et DÉVIS de toute Bonté,
avec le Petit Peuple des Élémentaux.

~ Saorsa Aum ∞

❀⊱ ᖇᕮMᕮᖇCiᕮMᕮƝTS ⊰✿



❀⊱ DᕮDiCACᕮS ⊰✿ 

« La poésie est le réel absolu, plus c’est poétique, plus c’est vrai. » 
 

~ Novalis

« La Conscience est tout ce qui existe, non consciente d’elle-même dans cet état 
originel de subjectivité, mais consciente d’elle-même dans le mouvement « Je Suis ». 
Avec cette conscience en mouvement surgit la totalité de la manifestation en tant 

qu’apparence au sein de la conscience. »

~ Ramesh S. Balsekar

« Mais regardez-nous !!! Tout est inversé, tout est à l’envers. Les docteurs 
détruisent la santé, les avocats détruisent la justice, les écoles détruisent la 
connaissance, les gouvernements détruisent la liberté, les grands médias 

détruisent l’information et les religions détruisent la spiritualité ! » 

~ Michael Ellner

« Il n'y a qu'une manière aujourd'hui de parler de spiritualité, c'est de l'allier à 
l'humour, à la poésie, à une philosophie au pied vif. Ce qui est lourd 

n'a pas d'avenir. »  
 

~ Christiane Singer  

« Jusqu’à ce qu’une voix, aussi forte que la Conscience, sonne l’heure 
d’interminables changements. Un éternel murmure qui répète nuit et jour - 

Quelque chose est caché. Va le trouver. Va regarder au-delà des montagnes - 
Quelque chose de perdu derrière les montagnes. Perdu et qui t’attend. Va ! »

~ Rudyard Kipling  

« Va, observe et interroge le laboureur et apprends de lui  
que ce qui est semé est ce qui est récolté. » 

 
~ Isis d’Égypte

« Le Cœur est le centre à partir duquel tout jaillit. C'est parce que vous voyez le 
monde, le corps, etc. que l'on dit qu'il y a là un centre appelé le Cœur. 

Quand vous êtes établi dans le Cœur, ce Cœur est appréhendé comme n'étant ni 
le centre ni la circonférence. Il n'y a rien en dehors de lui. » 

~ Ramana Maharshi



Saorsa Aum  
avec la participation de Manoj 

L’Étoile de l’Aube 
‘‘ au double flux du verseau ’’ 

Recueil d’Art Poétique et Photographique 
Au Coeur de la Conscience Océane 

 
Préface de Marie Tanneux — Prélude de Myrdhin 

Aurora Heinimann & Orelys (photographies) 

SAORSA AUM



[Table des matières]  
 
 

 
Remerciements, Dédicaces         5-6

Table des matières         8-9

PRÉFACE de Marie Tanneux (Le conte est bon) 10-12
 
PRÉLUDE de Myrdhin (avec Angèle Vannier) 13-16

Présentation des Auteurs 17-18

L’ÉTOILE DE L’AUBE (Saorsa Aum ∞) 19

1 - LA SPLENDEUR DES OISEAUX 19
Ker Avel ≜ Bon vent ! 20-21
Danse avec le vent 22-25
La splendeur du héron 26-27

2 - LA PISTE AUX ÉTOILES 29
Les Prames de l’Âme 30-31
L’étoile de la Chrysopée 32-33
Pistilles 34-35

3 - L’EMBUSQUÉ DU BARDE 37
JE est un ART ! Aux Arts des trois M… 38-41
Le Dragon de l’Or y flambe 42-43
Dans le Giron de Rigantona 44-45

4 - NUS-PIEDS DANS L’ENCLOS 47
Le Mage de la Macula 48-49
Au Jardin de l’Ambre céleste 50-51
Dans le Sillage d’un Autodafé 52-53

5 - LE SOLEIL D’OR EN MON COEUR 55
La chanson d’Abigaëlle 56-57
L’aimable Petit Prince aux yeux noisettes 58-59
L’enfant, tout en Proême 60-61

6 - SOUS LE VOILE ARGENTÉ 63
La belle amie de l’Empyrée 64-65
Au restaurant du Nôus 66-67
Je suis venu te dire… 68-69

8



7 - AU REVERS DU PORTEUR D’EAU 71
Tohu Bohu 72-73
Gavrinis 74-75
R.I.P à Pâris 76-77
Ignis Ignitur 78-79
Diane, chasseresse 80-81
L’amoureux pressé ou l’amouraché 82-83  

UN FLUX DE VIE (Parantap Mishra ‘Manoj’) 85

Nuages de sentiments 86-87
Une somptueuse soirée 88-89
La vie de l’eau 90-91
Bouquet 92-93
Poème 94-95
Lettre 96-97
Révélation 98-99
L’Amant immortel 100-101

EMBARDÉE INDIENNE : GANGE & MONT MERU (Saorsa Aum ∞) 103

Embardée pour Varanasi 104-105
L’Enfant qui caressait le ciel 106-107
Skanda Velan 108-109
Le chant du Paon 110-111
Le parfum de l’Oblation 112-113
Le Batelier & Bateleur du Gange 114-115
Le pivot de mon Coeur et l’axe du sommeil 116-117

AU DOUBLE FLUX DU VERSEAU (avec G. Radhakrishnan) 119

Duo enchanteur (avec G. Radhakrishnan) 120-121
L’Eau (avec G. Radhakrishnan) 122-123
La Traversée (Saorsa Aum) 124-125
La Bohème (Saorsa Aum) 126-127

SEPT PERLES DE SAGESSE (Saorsa Aum ∞) 129

Vivekananda 130
La fleur de l’Être - Cascade d’Awens 131
Méditation comme étoile polaire, lune et soleil 132
L’Âme de l’inouï 133
Le Livre de l’intemporel 134
Prière Interstellaire 135

Blogs, sites internet, contacts 136

Crédit Photo 137

9



Préface 
~·*°º• •º°*·~

Marie Tanneux* 

(Le conte est bon) 

~·☽❍☾·~ 

(*) Conteuse de Brocéliande,
écrivaine et musicienne.

 www.contes-broceliande.com
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Mère ! Nous étions bien au chaud dans ton ventre, le ventre d’un monde, baignés 
dans le liquide amniotique, bercés au rythme syncopé. Comme une feuille pliée, 
les  yeux  fermés,  étions-nous  aveugles  ou  bien  plongés  dans  la  vision  qui 
résonnait comme un seul son, un seul nom ? Celui d’un royaume : éternité.

Nous n’avons eu de cesse de le chercher : dans le babillage du nouveau-né, dans 
les comptines et les jeux de doigts. Puis dans la cour de l’école, à l’heure de la 
récréation,  dans les rythmes scandés par des mains et des pieds, dans le jeu du 
ballon noir et blanc, et par terre, dans la poussière, quand nos doigts poussaient 
les billes de verre.

Puis nous avons dû quitter les rivages de l’enfance, croyant à la recherche d’un 
nouveau continent, accompagnés par le souvenir de ces merveilleuses histoires où 
la  «  splendeur  des  oiseaux  »  avait  la  part  belle   :  moineau,  merle,  alouette, 
corbeau, héron, macareux... Ne s’en allaient-ils par pour l’impossible voyage ? Ils 
avaient quitté la terre ferme, survolé l’immensité à la recherche de leur souverain. 
Et nous demandions :

Qui guide mes pas ou me donne des ailes ?

Nous avions l’envie de faire le tour de la terre sur le dos du grand oiseau, mais 
finalement,  même la  terre  n’était  pas  assez vaste  pour  combler  notre  soif  de 
grands espaces. C’était le temps où nous étions prêts à nous embarquer sur un 
vieux galion, un vaisseau de pierre qui tanguait sur la houle des herbes folles, se 
balançait  sous  la  canopée.  Pas  d’instruments  de  calcul,  nous  nous  étions 
simplement lancés sur « la piste aux étoiles », à l’écoute des vents solaires (1). 

Que ta lumière vienne, dans le lit de mon ciel, je t’ai tendu un baldaquin, viens !
Lumière qui agit, lumière qui guérit.

Voilà « l’embusqué du barde », une nef de pierre, un majestueux voilier et « son 
cœur aimanté sert de boussole intérieure ». 

Avions-nous atteint le port ?  Non, nous étions simplement ballotés au gré de nos 
émotions,  de  nos pensées.  Et  l’oiseau,  toutes  ailes  déployées  dans le  ciel,  se 
posant sur la terre ferme redevenait un bien piètre funambule. Maladroit,  sois 
donc attentif aux balancements de tes pas ! Souviens-toi de la mère, de la mer. 
Goéland,  ris ! À l’image de l’enfant confiée à la sagesse des flots, dans un panier 
ou un coffre de cristal. Nous l’avions nommée « Abigaëlle », source de joie.

Tout à coup nous voulons y retourner, dans ce royaume d’éternité, nous avons à 
nouveau faim, soif. Où est la fontaine ? 
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Au « restaurant du Noûs », un entretien avec Monsieur Teilhard de Chardin nous 
invite à une plongée dans la grande pensée de l’humanité. Oui,  laissons-nous 
couler dans le grand chaudron des images ! Entendons l’oiseau chanter, il n’est 
jamais le même mais son chant nous encourage toujours à la même chose, à 
soulever le voile des apparences : Mère, mer, permet moi de contempler mon Isha 
(2).  «  Au  revers  du  porteur  d’eau   »,  apprenti  rêveur,  éveille-toi   !  Fais-toi 
poisson. Tel un dauphin, cherche l’hameçon aux trois crochets d’or, passe par 
l’anneau bleu, puis descends encore, dans le rêve au-delà du rêve. Ici, toutes les 
eaux se rejoignent. Compagnon solidement encordé, au chant océanique, laisse-
toi guider par le courant sacré.

Voici « l’étoile de l’aube - Au double flux du verseau », troisième recueil d’art 
poétique et photographique, née de la rencontre de M. Parantap Mishra, poète 
indien de la tradition du Vedanta, sous le pseudonyme de Manoj, et de Philippe 
Maréchal,  sous le pseudonyme de Saorsa Aum ∞.  D’embardées indiennes aux 
embusquées armoricaines, ils nous convient au bonheur de chanter, d’interroger, 
de décrypter les syllabes ; nous buvons à la fontaine des mots, étanchons notre 
soif  à  la  source  aux  images.  À  chacun  de  leurs  poèmes,  comme  une 
correspondance, viennent répondre les photographies d’Aurora Heinimann. 

J’entends déjà la harpe de Myrdhin (3), je vois ses doigts courir sur les cordes, et 
sa voix résonne comme un prélude qui ouvre à la véritable vision. Les auteurs 
nous invitent à en franchir le seuil et partagent, de la remontée des profondeurs, 
une  étrange  bouteille.  Celle-ci  mène  du  dehors  au  dedans,  de  l’intérieur  à 
l’extérieur. C’est un jeu d’enfant !

« Transformation et encore transformation, 
éternel passe-temps de l’esprit éternel. » (4)

~ Marie Tanneux 
Conteuse de Brocéliande © 2018  
www.contes-broceliande.com

~ ✼ ~

Références :

1 - ‘À l’écoute des vents solaires’ - David Hykes.

2 - ‘Thinking of Him’ - Naren & Sarada.

3 - Myrdhin, alias Rémi Chauvet, est l’un des pionniers du Revival de la Harpe Celtique en 
Europe. Depuis 40 ans, il va de concerts en festivals à travers le monde pour représenter 
la Harpe Bretonne. Il se confond, ici, avec le Merlin légendaire qui a le don, par la magie 
du son, d’ouvrir le champ de nos perceptions.

4 - Goethe.

http://contes-broceliande.com
http://contes-broceliande.com


Prélude 
~· ·♆· ·~

Myrdhin* 

(avec Angèle Vannier) 

·/|\· 

(*) Auteur-compositeur-interprète
(harpe et chant celtique),

Poète et écrivain.

 Fondateur des 
‘Rencontres internationales de la harpe celtique’

à Dinan (Bretagne).

Chevalier des Arts et des Lettres.
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« Notre vraie nature n'est autre qu'aquatique,
Eaux immaculées et caressées par les rayons du soleil (…) »

Cette citation de Mr Gopakumar Radhakrishnan donne le ton du nouveau recueil 
poétique du duo Saorsa Aum ∞ Manoj. Autour d'un noyau de thèmes bardiques et 
chamaniques, « l'Étoile de l’Aube » se développe sous forme d'une rhapsodie tant 
originale qu’émouvante. 

L'alternance  des  poèmes  lents  récitatifs  et  de  textes  enjoués  fait  ressortir  le 
caractère expressif de leurs plumes fines et sensibles. L'apport photographique 
d'Aurora Heinimann nous montre bien comment un recueil peut, par sa forme, 
créer une unité de sens à partir de la variété de son contenu, et, communiquer 
cette  unité  à  ce  dernier.  Les  poèmes  ont  tous  des  racines  communes  et  l'on 
comprend  qu'en  pratiquant  les  modes  les  plus  anciens,  la  synthèse  poético-
bardique entre l'Orient et l'Occident est proche d'être réalisée.

«  Dans le  jardin élancé des couleurs de septembre  »,  éclairé par «   l’Étoile  de 
l’Aube », ce recueil est semblable à une forêt magique dont il faudrait pouvoir 
suivre les entrelacs infinis si on voulait en saisir toutes les richesses. Sa force est 
aussi délicate à décrire que l'histoire de ces peuples armor-indiens dont on ne 
sait jamais où finissent les Dieux et où commencent les hommes. Le mythe est 
une vérité constante.

Les mondes des sonorités, des gestes et des formes apparaissent aux hommes 
comme des manifestations de la vie divine et  causes de plaisirs constamment 
renouvelés au milieu des vicissitudes de la vie moderne. La magie qui émane de la 
poésie obéit à une loi essentielle, celle de l'opportunité. Cette loi est à la base 
même du besoin d'expression qui obsède le monde celtique et de ce qui rythme 
son existence, le relie à la nature ainsi qu'au cosmos.

« La poésie est un feu d'estoille qui scintille au ciel de Choryphée. » Ce ne sont 
pas seulement des sentiments humains qui l'expriment mais aussi des pouvoirs 
de la nature appelés par de secrètes correspondances et existants entre les mots 
et les éléments. Accompagné de Manoj, Saorsa Aum ∞ nous aide à retrouver la 
mémoire.

« Faites nous grandir dans la foi et l'amitié
En la sérénité et la sagesse de nos aînés;
Là où nos cris et peines sont entendus
Bien au-delà des mers occidentales (…) »

La fin du recueil glisse dans le silence; les perceptions physiques sont dépassées 
mais vous pouvez, cher lecteur, essayer d'en poursuivre le développement dans 
l’atmosphère...
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[Riwanon]

C’était en des temps qu’on dit reculés
le Barde Hyvarnion vivait sans gaieté
Mais un songe vint de nuit l’éveiller
Une jeune fille chantait à ses pieds.

Ô Riwanon,

Elle était assis près d’une fontaine
Et cueillait des fleurs étranges et sereines
Mais que sont ces fleurs comme en un berceau
En tes mains si blanches, mais tu ne dis mot,

Ô Riwanon,

Ce ne sont point fleurs mais plantes à guérir,
La première passe les tristes soupirs
Et pour la seconde, ah !  Je n’ose dire,
L’aveugle verrait, le soleil luire.

Ô Riwanon,

Je voudrais trouver le troisième alors
Je pourrais guérir l’homme de la mort
Mais ne donnerai un jour ces trésors
Ou avec ce jeune époux que j’attends encore.

Ô Riwanon,

Donne la belle la première plante,
Trois songes m’ont dit que je te trouverai.
Le maître a promis que j’épouserai
Cette fille belle autant qu’étonnante,

Ô Riwanon,

Or la noce eut lieu près de la fontaine,
Merlin roi des Bardes vint les marier,
Quant aux musiciens, plus de trois douzaines,
On chanta, dansa, par trois mois entiers,



Ô Riwanon,

Mais trois ans après la nuit frappa
D’une étrange sorte la nuit les aima,
Il était aveugle l’enfant qu’elle berçait
Mais grand il devint, et fut Saint Hervé,

Ô Riwanon,

Femme Riwanon, il ne faut pas pleurer,
Les yeux de ton fils voient l’éternité,
À la nuit tombée, près de la fontaine,
Il fait encore jour, pour tous ceux qui s’aiment…

Ô Riwanon,

~ Angèle Vannier & Myrdhin, avec l’aimable autorisation de Myrdhin © 2018

~ ✼ ~

Nota bene : 

Angèle  Vannier  (1917-1980)  est  née  a  Saint-Servan,  près  de  Saint-Malo.  Elle 
devient aveugle en 1938. Elle est découverte par Théophile Briant (1891-1956) 
qui l’encourage à libérer en elle un imaginaire celtique. Par la suite, ses oeuvres 
deviendront plus abstraites et intérieures. ‘Le Chevalier de Paris’ sera chanté par 
Édith Piaf, puis repris par Yves Montand, Franck Sinatra, Marlène Dietrich…

Oeuvres : ‘Les songes de la lumière et de la brume’ 1947 (préface de Théophile 
Briant), ‘L’arbre à feu’ 1950 (préface de Paul Éluard), ‘Théâtre blanc’ 1970, ‘Poésie 
verticale I et II’ 1976-77, ‘Brocéliande que veux-tu ?’ 1978, etc…

Discographie : 

‘Riwanon’ dans les albums de Myrdhin…

- ‘Que veux-tu Brocéliande ?‘ 2017
- ‘A cordes Et à cris’ (La harpe de Merlin) 
1995
- ‘Myrdhin’ (Vol. 2) 1976

16
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Mr Parantap Mishra - MANOJ

Salutations, chères âmes éclairées ! Avec plein de respect et d’amour, je vous suis 
aimablement reconnaissant, de même qu’à toutes les créatures de ce monde. Je 
vous souhaite la bienvenue ici, en vous félicitant chaleureusement du fond du cœur.

Un illustre poète a écrit ceci (en hindi) : « Être humain est une fortune, être poète 
est une chance ». Quand le poète et le lecteur s’unifient ainsi, la composition est 
particulièrement réussie. Pour comprendre un poème, nous devons le pénétrer en 
profondeur, avec toute la patience nécessaire.

Lorsque d’emblée, l’expérience s’empare du coeur du poète, il est capable de faire 
vibrer  le  coeur  du  lecteur,  par  la  pertinence  des  mots  et  la  justesse  du  sens, 
combinées à la tonalité stylistique et à l’esthétique du sentiment. Le flux poétique 
surgit, s’amplifie et s’étale comme de belles vagues. Quel plaisir extrême et raffiné, 
presque venu de rien, et se couchant de manière parfaite et naturelle. 

”सािहत्य सगंीत कला िवहीन: ।  साक्षात ्पश:ु पचु्छिवषहीन: ।
 तृण  न  खादिन्त  जीवमान:,  तद् भारधेय परम पशूनाम् ।।” 

« Ceux qui n'ont aucune appréciation de la musique, de la littérature ou des beaux-
arts sont comme des animaux, même s'ils n'ont pas de cornes ou de queues, ces 
animaux errent sur terre sous des formes humaines et sont comme des fardeaux 
sur cette terre. » ~ Bhartrihari Neeti Shatakam : Shloka -12

Il était une fois, un violoniste allant son chemin et qui fut attaqué par des voleurs. 
Ils lui arrachèrent ses affaires, prirent son argent et son violon. Un jour tandis qu’ils 
s’ennuyèrent, ils lui demandèrent de les divertir. « Est-il vrai que tu joues du violon, 
à merveille ? » Oui, répondit l’intéressé. « Et bien, montre-nous tes talents ! », tonna 
l’un des voleurs en lui tendant l’instrument. Le musicien le prit avec plaisir et se mit 
à jouer avec délectation. Au fil et à mesure, la mélodie pu remplir leur coeur aride et 
leur esprit avide, et ils furent comme saisis d’extase. Enchantés de ce ravissement, 
ils lui dirent : « Nous voici satisfaits, qu’aimerais-tu recevoir pour récompense ? » 
Le violoniste répondit : « Je serais heureux si je pouvais garder mon violon. » Ils 
furent  très  surpris  par  sa  réponse,  car  cet  homme  ne  réclamait  aucunement 
d’argent. « Es-tu idiot ? Même si tu n’en n’as pas l'air, tu aurais pu demander ton 
salaire ? » dirent-ils. Avec un doux sourire, il répondit : « La musique est toute ma 
vie,  et  je  peux  toujours  faire  de  l’argent  avec  elle.  Mais,  sans  elle,  il  m’est 
impossible de rendre cette vie plus belle ! » Les voleurs réalisèrent leur méprise et 
reconnurent  là,  l’intensité  de son amour pour la  musique.  Ils  lui  rendirent  son 
violon,  son  argent,  ses  affaires  et  sa  liberté.  Le  violoniste  fut  ravi  de  pouvoir 
récupérer tout ceci, et encore bien plus heureux de retrouver son instrument de 
prédilection. Ainsi, une personne qui trouve sa joie dans la musique, l'art ou la 
littérature, peut profiter de la beauté de ce monde ; seul le reste demeure dans 
l’illusion de la jouissance. Merci de m’avoir écouté, chères âmes éclairées, en vous 
souhaitant « bon vent » !
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Mr Philippe Le Maréchal - SAORSA AUM ∞

Dès  l’âge  de  huit  ans,  Philippe  Le  Maréchal,  qui  aujourd’hui  écrit  sous  le 
pseudonyme Saorsa  Aum ∞,  créait  et  composait  de  petites  revues  littéraires, 
chargées de poésies, de contes, de romans-photos, de bandes dessinées, etc… 
Tout ceci fût jeté au feu, à l’âge de l’adolescence. Il n’en demeure pas moins, qu’il 
eut toujours le sentiment profond, qu’une fois parvenu à l’âge de la cinquantaine, 
il serait appelé à créer et composer de nouveau. À l’époque, il ne savait pas sous 
quelle forme narrative ou stylistique, ni dans quel domaine de prédilection. Il se 
trouve  aujourd’hui,  qu’il  s’agit  bien  d’une  écriture  poétique,  allée  à  l’écoute 
intérieure et d’une philosophie du « laisser-vivre ». 

Aujourd’hui, l’enfant est devenu un poète, un véritable barde ! Il a le plaisir de 
vous  présenter  son troisième recueil  poétique et  photographique,  dans  lequel 
interviennent plusieurs participants, de véritables artistes, notamment en matière 
de composition photographique, picturale et musicale. S’attelant sans relâche à 
cette  dernière,  le  célèbre  harpiste  Myrdhin  a  créé  une  mélodie  d’après  «   La 
chanson d’Abigaëlle » (page 56), où voix et harpe résonnent à merveille.

Comme dans le précédent ouvrage, un chapitre est dédicacé aux poèmes de son 
ami indien, Mr Parantap Mishra alias Manoj (photo ci-dessous), et traduits depuis 
l’anglais  ;  ainsi  qu’un  chapitre  relatant  son  dernier  périple  :  «   Embardée 
indienne ». Ayant croisé en chemin, Mr Gopakumar Radhakrishnan, fondateur du 
prix international  de poésie ‘Rabindranath Tagore’,  une grand-voile  au souffle 
épique s’est  cousue au fil  des jours heureux («  Au double flux du Verseau  », 
pages 119-123). Ayez d’heureux ravissements en votre lecture océanique, que 
l’auteur vous souhaite, de toute beauté navigable.



- 1 -  
 

La Splendeur des Oiseaux 
 

Saorsa Aum ∞ 

~·☾ ☼ ☽·~



[Ker Avel ≜ Bon vent !]

✩ Au Souffle de l’Esprit de Vérité ✩

Teng
Ting
Tang
Tong !

Le bourdon exaltant de la harpe frétillante, 
du barde du pays de l’autre monde,
m’envahit tout entier, me livrant ainsi
aux frissons enivrants de l’amour véritable.

Ô chose très étrange,
me voici sentir pousser des ailes, 
comme un naufragé de l’air survolant 
l’île mystérieuse d'un célèbre cosmographe.

Dans les tourbillons du vent capricieux, 
un goéland solitaire trace des cercles,
sondant l’au-dessus et l’en-dessous des
eaux scintillantes aux flots bistres et nacrés.

En vol piqué, il saisit l’accord parfait
tinté de la note musicale aiguillante,
laissant libre cours à l'envolée lyrique,
celle d’un Aquilon (1) quinteux.

AR MOR (2)! Tu es cette mère dormante,
à laquelle les grandes âmes éparses 
s’abandonnent, en touchant le sable
des abysses dorés de l’inconditionnel.

La Nwyvre (3) qui sourd de toutes parts
retentit de sons résonnants avec l’Étoile
orbitale du marin, entrecroisée des courants 
dérivants de l'espérance céleste du Juste.

Elle reluit de brillance dans le Cristal de la Vérité !

20
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De derrière les vagues,
allons voir venir cet horizon,
celui des Terres du KÂN-AD DA (4) !
Est-ce la vraie découverte de l’Amérique ?

Une Nouvelle Terre
qui comblerait le Coeur sublime
de richesses immatérielles et siérait 
avec la geste de l’homme harmonieux ?

Teng
Ting
Tang
Tsooooooonnnnnnng !!!

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 4 Février 2016

~ ✼ ~

Glossaire :

1 - Le dieu des vents septentrionaux, chez les romains.

2 - La mer.

3 - L’éther.

4 - Littéralement, les terres blanches (enneigées), en vieux breton.
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[Danse avec le vent]

✩ Au Soi Originel ✩

Un petit moineau 
vient de se poser,
sur la frêle branche
de la cime d’un bouleau.

Tenant bon,
il soubresaute 
dans le souffle du vent,
et bascule de ci et de là,
tantôt à gauche, tantôt à droite…

C'est un véritable équilibriste
qui suit le mouvement
de la ramure. En fait,
il est le mouvement, lui-même !

Tel un gigolo, il penche sa tête,
voyant le merle au bec jaune vif,
venir frôler l'ami du logis, 
du bout de ses ailes.

Ding dong - Ding dong !
Il est midi à la pendule,
c’est le temps de l’oscillation...
Il nous faut préparer le déjeuner.

Quelques graines sont d’abord répandues
au rebord de la fenêtre, pour les amis volatiles.
Le moineau viendra t-il ?
Qu’importe ! Il s'est déjà envolé...

Je retourne à mes oeuvres littéraires,
en écoutant la harpe de Myrdhin (1).
Les oiseaux enthousiastes,
apprivoisent les sons cristallins
et les cascades de tintements
de l'instrument du divin barde !
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L’alouette viendra t-elle,
avec la clef du ciel ?
Et Bran le corbeau averti,
apportera t-il sous pli diligent,
son rapport aux Dieux ?

C’est à l’homme de jeter tout ce qui lui pèse
et de suivre son intuition.
Qu’il s’agite ou demeure tranquille,
seul le coeur est le héros,
de la geste fabuleuse de l’Amour !

Ainsi chacun en son endroit —
le cantor (2) juché sur la branche 
incantant les airs de Péan (3),
et le félibre (4) des mots exquis, 
veillant à la cuisson de ses mets !

Le ciel des oiseaux 
et la terre des arbres,
se jaugent sans aucun étalon.
Ils s’apprécient sans adulation,
et ne stimulent pas d’avantage 
le désir de possession.

Ô ivresse du vent de liberté, 
à qui donner le prix du meilleur ouvrier ?
Tout dans la création est à sa place
comme il faut et a un rôle à jouer.

Chaque vie concours au reflet
de l’Âme bienveillante incarnée
dans  une multitude de formes,
avec la foule de personnages
qui entrent en scène, comme
dans une fable universelle.

Applaudissez,
Mesdames et Messieurs !
Mais oui, mais oui, car
la vie ne fait que perdurer
et s’éterniser dans l’instant
du chant parfait !



~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 29 Janvier 2016

~ ✼ ~

Glossaire :

1 - Nom de Merlin venant de ‘Moridunon’ (brittonique) et qui signifie la 'Citadelle de 
l’Océan'.
 
2 - Chef de choeur, musicien qui coordonne un ensemble de chanteurs.
 
3 - Dieu grec guérisseur. Le péan est aussi une forme de chant solennel ou en choeur, 
ayant pour visée l’imploration ou l’action de grâce.
 
4 - Un trouvère du verbe, un troubadour des mots, un barde de l’incantation lyrique.

 
 

 ૐ Ӝ̵̨̄ ૐ  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[La splendeur du héron]

✩ Aux échassiers des eaux célestielles ✩

Ô bel oiseau argenté,
élégant héron à la tête fine,
surgissant des aubes constellées,
les pieds dans le ciel de l’ondine.

Te voilà, noble échassier
planant au-dessus des marécages,
pur esprit à la couronne huppée,
et devisant parmi les créatures sages !

Avec ton ami, le clown macareux,
conférants de la plus haute autorité,
vous faites la prise de bec au pas de deux,
et piquants au vif le parnasse des enragés.

Pur joyau des cimes spirituelles,
et réchappé du pays des leurres,
Tu es l’excellence dans l’affleurement sensoriel,
là où se croisent les faisceaux du haut sémaphore.

Au marché des taiseux,
tinte la clochette d’acier :
il est l’heure de rabattre le jeu,
qui pourtant détonne depuis toute éternité !

Le fracas d’un bruissement d’aile
alerte notre héraut talentueux,
qui s’envolant vers le pays de l’Originel,
porte son équilibre envers les Dieux.

Il émergera encore à l’Aurore,
là où se frayent les profondeurs fluides,
frappées du marteau du vieux Thor,
puis révélera les sources de l’Invisible.



« Que le vol du héron soit pour vous,
synonyme d’irrésistible,
et non point joug
résistible. »

Et le voilà qui s’envole…………………

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 29 Avril 2016

~ ✼ ~

Nota bene :

Ce poème est dédicacé à un grand instructeur, en l’occurence à « l’esprit du héron », 
animal-totem éminent dans la culture celtique. C’est également une figure archétypale, 
essentiellement de type psychopompe, et qui figure dans le bestiaire symbolique des 
sociétés traditionnelles.  

⁀ °· ♡ ·° ⁀





- 2 -  
 

La Piste aux Étoiles 
 

Saorsa Aum ∞ 

~·☽ ❍ ☾·~
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[Les prames* de l’Âme]

De la déclive (1) des berges,
où se prélassent de longues verges (2),
un nuage de brume crie « HARO » sur la métaphore ;
l’écume des vagues poétiques frappe à la porte du sémaphore !

Les sédiments de la houle et de l’Étoile,
s’arriment au faîte (3) de la grand-Voile.
L'embarcation rogue et frêle,
vogue vers les côtes de l’Intemporel !

Coeur inénarrable de l’absidial (4);
Profondeurs de l’océan abyssal,
où l’approximation de la manoeuvre,
s’accorde à l’exactitude de l’Oeuvre !

La « DÉLIVRANCE » est en vue ; paré à l’accostage !
L’eau de mer a le goût du lais (5) séminal.
La désaltérance (6) est le refrain de l’Inimaginable ;
Du Vase subliminal s’échappent les MOTS du GRAAL !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 24 Décembre 2015

~ ✼ ~

Glossaire :

(*)  Prame : Petite embarcation.
1 - Déclive : Pente sableuse.
2 - Verges : Perches qui servent pour l’accostage.
3 - Faîte : Hauteur la plus haute d’un bâtiment ou d’un véhicule.
4 - Absidial : Partie qui ressort vers l’extérieur, à partir du choeur d’un temple.
5 - Lais : Art poétique des Trouvères.
6 - Séminal : Relatif à la semence.  
7 - Désaltérance : Désaltération.
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[L’étoile de la Chrysopée*]

✩ La poésie est un feu d’estoille qui scintille au ciel du Choryphée** ✩  

La radieuse et chatoyante verticalité de l’étoile fixe
distille un flux de chaleur dans la prairie furibonde.
Le feu « qui ne brule pas » se meut en chaque parcelle ; 
Une paix sereine et une sagesse lumineuse s’instillent, 
en tout et pour tout, en chacun d’entre nous.
 
L’amour sans-âge surgit telle une fleur de rêve,
rayonnante de beauté charmée par la grâce innée. 
Si parfois le galant succombe aux appas de la fortune,
l’âme se ravive toujours à la ferveur du culte de la Vie.

Un nuage s’évente d'allégresse dans le ciel azuréen,
éparpillant le parfum de l’été avec son secret propice.
La « farine de l’air » emplit mon être d’une joie indicible,
régénérant les vaisseaux d’énergies prêts à appareiller.

Éclair de l’Insaisissable, fulgurant tonnerre de l’Éternité
d’où émane l’empreinte occulte d’une porte féérique,
dessinant en creux un passage fugace et chimérique ; 
Comme trace de vie volubile et huppée, quelle envolée !

Et pourtant en-deçà de ce vaste monde-ci,
pour qui s’abandonne au-delà du petit moi,
le chemin d’amour devient plaisant et florissant ;
Il se créer suprêmement en la graine du Soi,
science-mère des flux, influx et reflux originels.

J’y mêle l’enfance et l’âge mûr,
en portant gaiement au coeur :
l’innocence de ses jeux ingénus, 
la douceur de ses amitiés câlines,
et la saveur de ses fruits purs…

À grands coups de bonheur de tous les jours !



~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 25 Juin 2016

~ ✼ ~  

Glossaire :

(*)  Chrysopée : Art de créer de l’or par transmutation. C’est aussi l’Étoile de David, où vif 
argent et or,  lune et soleil,  intelligence et sagesse, raison et intuition ont totalement 
fusionnés, autrement dit, c'est la ‘Pierre Philosophale’.

(**) Choryphée : Le Maître des Choeurs, le Divin Chef d’Orchestre.  

 
 

 ૐ Ӝ̵̨̄ ૐ 
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[Pistilles]

Les présages d’une étoile filante,
sont rarement pris au sérieux, 
car dans tout ciel de dilettante,
c’est toujours un peu la faute à Dieu !

Dans nos pâturages stellaires,
règnent des milliards de soleils,
tous pareils à notre troupeau volubilaire (1),
traçant des sillons violets et vermeils !

Alors, qu’une nova (2) jette son filet astral,
comme un aigrelet camaïeu de sisal,
les hommes à la foi vacillante et bancale
meurent sur la sente des aigreurs et des râles !

‘A.E’
« Voyez et entendez ces voyelles » dit le vieux druide.
Elles sont la force vitale,
afflux de la vouivre (3) intrusive,
qui dans l’âtre des coeurs écarlates,
fait que leur maturation soit sans-hâte !

« Toutes les pistilles (4) noétiques (5) ne s’évaporent,
que dans le souffle torrentueux du météore ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 23 Décembre 2015

~ ✼ ~

Glossaire :

1 - Terme de botanique, mais ici cité dans l’idée d’un caractère enroulant et prolifique 
(volubilis).

2 - Phénomène astrophysique de transfert de masse, à partir d’étoiles telles que ‘géantes 
rouges’ et ‘naines blanches’.  
 
3 - Vouivre : Les forces et énergies cosmo-telluriques de la Terre. Elle est représentée 
sous différentes formes, dont le ‘serpent de feu’, associé aux Déesses-Mères originelles.

4 - Pistille : Organe reproducteur femelle, située au centre de la fleur.

5 - Noétique : Science qui étudie la nature et le fonctionnement de l’intellect, entre ceux 
de l’humain et du divin.







- 3 -  
 

L’Embusqué du Barde 
 

Kaerijin* 

(*) Kaerijin est le nomen bardique du poète Saorsa Aum ∞ 

~·☽❍☾·~



[JE est un ART ! Aux Arts des trois M…]

« De la fenêtre de la cuisine,
j’aperçois un bouvreuil qui bat les ailes,
à la manière des pales d’un hélicoptère,
et faisant l’art du surplace !

Il me jette un regard furtif :
un bonjour de passage, peut être ?
Ou tout au plus, de la simple curiosité ?
Nul ne le sait… et pourtant !

Je saisis mon bâton,
me dirige vers l’arrière de la maison,
puis pénètre dans la profondeur de la forêt.
Le coeur aimanté sert de boussole intérieure.

J’arrive près d’un monticule,
un tumulus tout droit sorti du néolithique, 
où l’homme avisé peut ressentir la présence
de gardiens du jour et de veilleurs de la nuit.

Ne résistant pas à prodiguer quelques caresses
au manteau d’écorces des arbres aux alentours,
je m’aventure plus en amont… et voici que
j’entend une voix d’outre-tombe m’interpeller !

Elle me donne quelques frissons ainsi que la chair de poule.

Je me fraye un chemin à travers la sente forestière,
quand soudain apparait une porte,
symbolisée par une branche d’arbre
formant un arc qui s’épanche jusqu’au sol.

Je m’y introduis et exécute un premier pas sage.
Le lieu ressemble à une grotte en blocs de cristal de roche.
D’un léger frottement, les voilà qui se mettent à briller intensément,
Tout se met à vibrer et à luire de mille et huit couleurs éclatantes !

Le lieu devient semblable à un écrin au serti intégral de diamants.
Et voilà que même la voûte reflète de merveilleux arcs-en-ciels !
Entendez-donc encore, ces incroyables sonorités ;
la harpe de Mellin (1) se tinte des rimes de l’Ar Maen (2) !
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À terre, j’aperçois un objet délaissé dans la poussière : 
on dirait un Mell (3) ! C’est l’outil idoine et taillé à l'unisson, 
dans les sept marches qui vont jusqu'au perfectionnement.
Oui, celui de l’art révélateur et inspiré !

Comme l’épée qui fut forgée et destinée à Arthur,
et pareil à la roche ardente qui l’enserra d’un vril turgescent :
« Seul le Roi y rendit justice propice ! »
Acclamation : « Aux Arts des trois M : Mellin, Maen et Mell ! »

Telle est la clef des bosquets, des lisières et des futaies, qui fait s’extraire du 
labyrinthe ombrageux, pour mieux se retrouver à la croisée des chemins,
dans cette clairière sans nom, sans-âge et sans direction, 
en l’illustre infinité de la royauté innée - vénérable coeur de la chênaie !

Épilogue : « Notre parcours ne s’arrête surtout pas là, car de la fenêtre de la 
cuisine, c’est toujours ici que la vue est la plus belle… »

~ Kaerijin /|\ © 2016 Bretagne sud - 14 Mars 2016  
 
 
(1,2,3) : Voir glossaire (page 40).
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Glossaire :

1  - Mell  ou  Mellin  :  nom  ancien  celtique  attribué  au  Merlin  légendaire,  entre-autre 
dépositaire  de  la  magie  psychique  qu’il  eût  reçu  des  Elfes.  Il  serait  à  rapprocher 
linguistiquement du breton ‘Mell’ qui désigne le maillet ou le marteau du dieu de l’autre-
monde, du passage et de la mort symbolique. La mort n’existe pas pour les celtes, car la 
vie n’est qu’une succession de portes ouvertes et de gués, tous lieux de passages, de 
transformations et de métamorphoses. Source : ‘Arthur, roi des bretons d’Armorique’ de 
Gwenc’hlan Le Scouëzec - Éditions Le Manoir du Tertre.

2 - Maen : la pierre. Exemples d’usages : la pierre d’autel et de divination, la pierre de 
touche musicale, la pierre de massage…

3 - Mell : le marteau ou maillet de Sukellos, le dieu ‘bon frappeur’ gaulois. En Bretagne, il 
est nommé le ‘mell benniged’ ou ‘marteau béni’ ! Il pouvait être taillé dans la pierre, telle 
une boule de balustre ou bien comme une pointe de silex. Le guérisseur en faisait des 
usages différents, soit pour ouvrir la fontanelle afin d’obtenir l’illumination mystique, ou 
encore en guise de massage sur les canaux et méridiens de l’énergie vitale, et en dernier 
recours,  pour frapper le haut de la tête,  donnant ainsi  le  coup de grâce au mourant 
(comme une sorte d’euthanasie).
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[Le dragon de l’Or y flambe]

Ô Seigneur de l’Ondulance,
en la vague magnifiée de l’extase,
quel serait le mérite d’appropriance (1),
sauf à battre la chamade du spasme ?

Goûter aux perles de l’amour
sur tes fines lèvres aromatiques,
délivre tout assaillant du débours,
en l’assaut des sols prosaïques.

Dans le bassin de l’hésychasme (2)
où reluisent les eaux de la paix profonde,
se dandine en rythme, un auguste Anas (3)
qui trace des cercles, en formant une ronde.

Nageurs candides sous l’oeil de braise,
les plans et rebords du divin paradoxe
se filoutent, en s’aimantant fort aise,
jusqu’au paroxysme de l’équinoxe.

Rugissante d’embruns orangés et d’écume rousse,
l’Aube dévoile ses dessous volatils et fripons.
Dans l’interstice des lueurs douces,
magnificente et sublime est sa vérédiction (4) !

Un batelier démêle maints noeuds-de-trèfles au ciel,
hissant, par la vertu, l’Étendart du détachement.
Il finira par voguer sous la voûte aux mille merveilles,
jusqu’à ce que surgissent les lignes du divin linéament (5).

Ô Cause d’exhalation,
étincelante comme les gouttes du larmoiement, 
extravasant l’impitoyable défoliation des illusions,
telle une nuée qui émane de la tiare de l’Amant ! 

De cette vapeur d’AEther au parfum diffus, 
comme réchappée de la bouche d’une druidesse (6),
se répand l’afflux de l’ivresse et l’influx en pâmoison infuse,
des adorateurs venus s’enivrer l’âme d’une liqueur d’allégresse.



La plaie des chagrins d’autrefois
s’est refermée par la geste de l’infiniment beau.
Quelque fût ton rang de chevalier dragon, te voici en droit
d’être rien d’autre que toi, entre oriflammes et flambeaux !

~ Kaerijin /|\ © 2016 Bretagne sud - 21 Mars 2016

~ ✼ ~

Glossaire :

1 - Dans la coutume de Bretagne, cela désigne un décret de propriété testamentaire.

2 - Ici, dans le sens d’immobilité, de calme, de silence.

3 - Genre de canards et de sarcelles. Au figuré, homme ouvert et sociable, aimant et 
aventureux.

4 - Parler vrai, selon le facteur de vision - le Soi.

5 - Un alignement ou une suite de repères visuels.

6 - Femme-druide ou prêtresse païenne.
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[Dans le giron de Rigantona*]

Ô Sein !

L’inertie magnétique du soleil
se repose à tes monts et vallées,
et l’allure du temps se moque 
du dessein du sablier.

Dans les allées d’un jardin éclectique,
un rayon de vie soulève un plateau d’argent, 
qui surélevé d’un mat aux pommes d’Or
dresse la tente d’un ALAMBIG (1) électrique.

Là y est distillée la quinte-essence de l’Être -
une bête noire se met pourtant à la peine
pour envahir l’air d’un fumet corrupteur ;
mes joues s’empourprent de pudicité.

L’oeuvre est parée de beaux atours,
mais l’essentiel sourd dedans nos coeurs.
Je n’oublierai jamais ton sourire énigmatique
et la joie d’être assis auprès de la Reine du ciel.

Écrire un poème souffreteux, pâle et cabotin,
n’est guère la panacée pour nous autres lutins.
Dans la lande aux épineux, le taillis devient massif
et le MANAU (2) tombant n’est guère replet ni disert. 

Du ciel luminescent germe une traînée amarante -
notre conteur s’éclipse de la veillée flamboyante
tel un météore s’émancipant des formes astringentes ;
il s’endort sur les rives oblongues de l’Ar-MOR (3).

Heureux soit le sort, car sa hargne 
n’est point haineuse mais douce heureuse, 
harnachée comme un bélier fougueux
et enjolée au collier de l’OAN (4) igné.
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Indexée au catalogue des Mystères,
sa petite voix s’amignonne de billets -
ici nulles traces de liasses faussaires,
c’est le trésor de l’EOG (5) en liesse,

la corbeille de fruits de ses expériences ;
il narre les bonds qu’il fait dans l’eau,
à la seule évocation du nom de la source, 
y revenant seul contre vents et marées.

Je dirais ceci à l’insaisissable MARZHIN (6) :
« Daoulagad ouzh daoulagad, jod ouzh jod »
(« oeil contre oeil, joue contre joue »)

OUI, je lui dirais comment tu es belle d’amour !
Toi qui jongles avec les flux sur la rouelle du moulin,
entre apparition fugace et présence de toujours.

~ Kaerijin /|\ © 2016 Bretagne sud - 15, 16 et 17 Juillet 2016

~ ✼ ~ 

Glossaire :

(*)   RIGANTONA (ou Rhiannon) :  La grande Reine du Ciel  ou vierge blanche (chez les 
bretons et les gaulois), Freyja (chez les germains), la Vénus-Uranie ou Impératrice dans 
l’arcane 3 du Tarot, l’Adi Shakti en Inde…

1 - ALAMBIG (breton) : Eau de vie bretonne, à base de pommes (fruit symbole de la vie 
immortelle).

2 - MANAU (breton) : Homme primordial dans la tradition celtique, le grand visage des 
Anciens ou Makroprosopos dans la tradition hébraïque.

3 - MOR (breton) : La mer, l’océan, les eaux primordiales.

4 - OAN (breton) : Agneau du feu divin.

5 - EOG (breton) : Saumon de la Sagesse. 

6  -  MARZHIN  :  Nom breton  (parmi  d’autres)  de  l’ophanim,  de  l’illustre  hiérophante  
MERLIN.
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Saorsa Aum ∞ 
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[Le Mage de la Macula]

Ô Mage !

À l’orée du Marais et de la rue Vieille du Temple,
indifférent aux pas trépidants des promeneurs,
gît un ginkgo-biloba mirifique, qui dans un coin d’étrangle,
toise de son faîte, une file de glaneurs et une ribambelle de flâneurs.

Rouges-gorges, merles et moineaux entonnent,
devant des hordes de touristes teutons, nippons et saxons,
un concert revêtant les belles voix du ciel et qui détonne,
se mêlant ainsi au vacarme des coups de klaxons.

Sous le dail (1) de la grande faucheuse,
la fibre de l’arbre s’empeste de pareil dissentiment.
À l’échoppe, des cartes postales se ravivent du foliage fâneux,
escamotant aux yeux des hommes, le péril propre à leur enfantinement.

Tout cornac est un peu dur de la feuille
et drus sont les poils d’un éléphant ;
et pourtant conduisant son char pas bégueule,
il jugule les sautes d’humeur de tels dieux opalescents !

De l’âme de la parole silencieuse et votive,
s’échappe le flux en tournis du verbe poétique,
où les mots sont comme une pluie de transes intuitives ;
déversant au sol, leurs larmes de substrats cristalliques.

Le cor naturel de l’armée des sylphes
jouit puissamment du souffle de l’Éternel.
Au sommet, où s’embrase l’ardente charmille,
bourdonne l’anche de la séraphique fontanelle.

Aux coups de bâton du lévite Hosarsiph (2),
le tonnerre retentit, le temps d’un battement de cils.
Une fontaine de suc amrique (3) jaillit tout près d’un if !
Le Mage de la Macula donnerait-il des tours de magie gracile ?



De mémoire millénaire d’arbres fossile,
ce monde est un béant crève-coeur.
De combien de règnes et de rêves nucléairophiles
ont-ils été les témoins moqueurs ?

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 10-11 Mai 2016

~ ✼ ~

Glossaire :

1 - Faux à manche court.

2 - Premier nom égyptien de Moïse d'après Manéthon, cité par Philon d’Alexandrie.

3 - Ici, dans le sens du nectar d’immortalité ou d’eau de jouvence.
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[Au jardin de l’ambre céleste]

Dans le jardin élancé des couleurs de septembre,
les amoureux traversent les carrés et allées ;
tels des papillons amourachés et empressés
se bécotant le long des arbres à feuilles d’ambre.

Suavement, il s’accolent à tire-d’ailes ;
leurs petites antennes bariolées et profilées
se mettent en phase communière autoétoilée :
ô Déesse de Beauté, que l’antichambre soit belle !

Sous un tapis d’aiguilles de pin,
git un champignon bien maladif ;
allons-nous l’éclairer de sa fin,
lui qui porte le don d’un plant tardif ?

Sur un papyrus apocryphe,
il est écrit une loi imperméable,
sans décret et guère plus déshabillable,
bien malin qui y apposerait sa griffe…

Seul un grand escogriffe reclus et perclus
a pu accoler sa main sur la courbure du galbe
se révélant être tissé d’une peau indémaillable ;
le temps d’un automne, la toile devient dissolue !

À Sainte-Anne la Palud, la mer d’Iroise
a des reflets d’Ors rouges, verts et bleus.
Se dévêtant de son manteau labile et turquoise,
l’eau céante s’exalte d’une marbrure camaïeu.

ô homme doucereux, ô femme allant joyeuse 
parés à  gravir les marches de l’escarpement,
ne soyez pas tristes du monde en larmoiement ;
montez au ciel des quatre saisons heureuses !  
 
Nul divin enfant n’est tenu à la rousseur de l’infamant
car hypothéquant les vils maraudeurs d’un mal acerbe,
la mare aux clichés se jonchera d’imbus à la voix imberbe ;
quand le coeur pur et innocent, lui, se dérobe au nantissement…



soufflant à l’ORgane CARdiaque, cet ÊTRE ‘VIERGE’ !

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 2 Septembre 2016
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[Dans le sillage d’un autodafé]  

Régulièrement, il me prend
comme une envie de brûler 
tous les livres de ma bibliothèque,
y compris les feuillets du poète !

Quelle chance d’avoir tous ses trésors à bord…
Hélas ! Ils ne sont guère d’utilité lorsque vient l’étale,
ce temps idéal et propice pour prendre le large.

Me voici à tendre, avec les outils de navigation
accordés par mon père, la drisse d’une chanson.
De son oeil bienveillant, il veille
sur la bonne étoile de son enfant,
tout là-haut dans le firmament. 

J’allume un feu divin immatériel,
et concrétise un autodafé virtuel.

Alors, les bouquins s’embrassent
et mille et huit étincelles jaillissent,
dessinant les traits d’un immense livre :
celui d’une poésie cosmographique !

Quand il s’agit de le modérer
ou bien carrément de l’éteindre,
je ramasse tout mon ‘pot en ciel’
et déverse les eaux du célestiel
recueillies à la source originelle.

Pour lors, il reste de menues braises
qui alimenteront la nouvelle terre
de jolis pots de fleurs, 
mais aussi des cendres 
pour sanctifier la belle pensée
et fertiliser tout un jardin de poèmes.  

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 12 Octobre 2016
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Saorsa Aum ∞ 
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[La chanson d’Abigaëlle*]  

À cette aire, si jamais te vient à l’idée
de soulever, ne serais-ce qu’à moitié,
la plaque échancrée de ce couvercle,
tu ne ferais point d’autre demi-cercle.

Ton oeil verrait mille et huit merveilles,
de celles qui affriolent l’essaim d’abeilles.
ô senteurs de fleurs aux pétales vermeilles,
odorants plus fort qu’un seul instant d’éveil !

L’âme vagabonde qui erre à la ronde,
suit alors les tracés d’une miche blonde.
De la partition célestielle des sphères,
nait un orphéon rendant grâce à la Terre.

Et tant pis, si tu n’entends pas mon « Jazz » …
du moment que te poussent les ailes du Pégase,
pour qu’enfin tu puisses t’envoler vers l’azur,
souffletant cet air là, jusqu’au charriot d’Arthur.

Si aux veines de tes yeux apparaissent des cernes,
qu’à cela ne tienne que ton destrier soit en berne. 
Car dans la volupté exquise des draps de satin,
s’attendrissent les sens en pleurs, sauf catins !

Tu veilleras au feu et à l’éclat de sa lueur,
pour finir en vainqueur de toutes les peurs.
Filant et brodant le canevas de tes joies,
loin de l’amidonnage d’la colle d’empois (1).

Les pierres noires de ton hâve et faîte muraille
s’effilochent telle la maille portée en chandail.
Elles revêtent la parure de la gloire du Seigneur
comme une mèche rebelle au lutrin d’un prieur.

Dans les volutes et nuées de l’encens,
chaque touche est teintée de non-sens.
Lorsque dans tes mains, tu tends les rênes du monde,
tout le pays vacille sur l’onde de choc de joie aronde !
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⁀ °· ♡ ·° ⁀

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 22 Octobre 2016

~ ✼ ~

Glossaire :

(*)  Abigaëlle : Prénom hébraïque de l’épouse du Roi David, signifiant « Source de Joie » 
ou encore « Sa Joie est dans le Seigneur » et elle la devine partout !

1 - Empois : Colle de poix ou d’amidon, impoisse (patois ch’ti ou picard, du nord de la 
France).

Nota bene :

Le compositeur breton et musicien Myrdhin (qui a écrit le prélude à cet ouvrage) a mis 
cette poésie en musique au printemps 2017. Il l’intègre à son répertoire dans le cadre de 
récitals à la harpe celtique.
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[L’aimable Petit Prince aux yeux noisettes]  

✩ À mon fils bien-aimé Maëldan ✩

Mon jeune fils s’en revient une nouvelle fois encore,
tenant dans sa main une pierre gris cendré d’Andorre.
La forme s’apparente au joli galbe d’une amphore ovale
et griffée du glyphe à trois faisceaux de la fleur d’orvale.

Ô combien se réjouit-il d’offrir pareil présent à son papa ;
le voici lui accordant une timide accolade à bout de bras !
« Allons, ne soit pas timoré car tu es bien mon fils bien-aimé,
et si un jour tu tombes à terre, je serais toujours à tes côtés. »

« Viens ! » Délectons nous, ensemble, de l’hydromel et du vin d’hypocras
dans la coupe exquise, celle des Grands Transparents qui, sans embarras,
font leur marché le long des étals opulents des maraîchers du vaste océan,
exhibants les oursins étoilés des faluns d’Arvorig dans des casiers béants.

« Viens ! » Mettons le cap vers nos rêves aimantés, passionnés et exaltés,
chahutants la surface de la mer à grands coups de rames, en rythme effréné. 
Dans l’île du hiérophante, se découvrent les enfants taquineurs et farceurs,
se réjouissant gaiement de l’approche avisée et affinée des nobles visiteurs.

« Venez et approchez, car ici nul n’est embêté pour ce qu’il est ! » 
Là où tout se superpose, les éléments déchaînés comme les divinités agrestes.
Ainsi l’un ne diligentera guère par le pouvoir de la contrainte ou de la force,
et celui-là ne poinçonnera point le billet âcre de l’affection feinte et retorse.

Le relief bocager de l’île a des relents de parfum d’iode,
qui telle une grande teinture trempée dans du sel diode,
varie selon les humeurs liées au fil du vent et au gré des marées.
Les courants de l’archipel s’évasent dès-lors de manière bigarrée.

Pourtant ici nulle retenue et les neuf portes sont bien gardées ;
mais si jamais nos libres prisonniers tentent une candide échappée,
nul doute que la destinée leur réservera de franches impérities.
Connaître ses limites dans la démesure, c’est être guide d’empathie !
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« Ainsi, mon fils prends garde aux mondes souterrains,
où sévissent les entités malignes et les monstres marins :
géants des courants d’eaux impures et des nappes souillées.
Garde ta pureté d’Âme ainsi qu’un Coeur immaculé ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 20 Septembre 2016
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[L’enfant, tout en poème]  

✩ À Thot-Hermès, le Trismégiste ✩

Qu’il brille illuminateur cet Oeil-du-soleil,
sa chevelure irisante n’a déjà plus son pareil.
Portant les Ors veloutés d’une robe faite d’écailles,
sa vision bat l’étendue des rues pavées en cacaille.

Le friselis de ses mèches tombant en grains d’oeillette
préfigure sa taille de guêpe et le pourtour en oreillette.
De menues fibres de mohair lissées jusqu’aux épaules
se prolongent sous ses pieds, telle la ramée d’un saule.

Son vis-à-vis pendule comme une horloge à cadrans
et son tour d’aiguilles a l’aspect glaçant de l’effrayant.
Quand tinta l’Angélus, le mouroir résonna de la lèpre
et le petit garçon s’en fut vaquer au layon des vêpres.

L’enfant, qui suit les traces de l’ancêtre larmoyant,
reconnait l’irisation du parent aux flots de l’océan.
Le sillage y était gravé depuis toute éternité,
le caveau fétide reflétait l’image de la société.

Et pourtant, le môme devenu homme
s’est élevé plus haut que trois pommes !
Quand l’accompli devient fils de l’astre divin,
il reçoit dans ses mains la grâce du sans fin.

Dans la rue Rivoli, sous l’arcade cintrée des antiquaires,
la rue se pâme de beaux visages en pots d’apothicaires.
La tumeur des braves gens goûte au sommeil de l’extase,
et pourtant, il n’est pas dit que sa masse fera métastase !

Il voudrait mieux pour eux, car la vérité est difficile à avaler…
L’immensité, dans le plus simple appareil, c’est savoir perdurer !
Elle ne s’huile des dons de l’olivier, ni ne se frotte au savon d’Alep,
et lorsque tu le sauras, tu seras alors l’égal héritier d’Amenhotep !

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 27 Octobre 2016 
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[La belle amie de l’Empyrée]  

✩ À Maria de Magdala ✩

Sous la taie duveteuse de mon oreiller hâlé
niche une chouette blanche fort remplumée.
C’est elle qui s’enquiert de mon sommeil,
guettant le long de la nuit tout son pareil.

Jetant un regard vif, clair et reluisant,
elle s’envole dans mon rêve ravissant.
S’épanchant avec un vieil air débonnaire et protecteur,
elle vient à jaillir du sureau d’à coté ; ô l’Éclair frappeur !

Le labeur diurne s’enquille d’un sommeil réparateur.
La conscience balaie d’un trait la trame du fraudeur,
ramassant à la pelle les miasmes et débris oniriques
des encours trop-pleins d’une récréation sarcastique.

Conduisant un charriot de feu éclatant,
d’un coup net, puissant et éblouissant, 
l’Hermès se replace dans la tranquillité
avec son coeur ardent et l’esprit éclairé.

Un soleil de couleur jaune citrine s’inscrit dans la fine pierre,
et la coiffe d’une tiare ambrée. ô Mère dorée qui l’y enserre !
Lui, pur joyau de l’esprit descendant des plus hautes cimes,
et Père brillant qui vient à notre rencontre, sage et unanime.

La lune l’attend sur le banc des amoureux, au jardin suspendu,
là où tout se reflète dans le bassin silencieux de l’âme ingénue.
Sous la splendeur des sept rayons, il tient un sceptre rougeoyant ;
Elle lui tend la clé d’anse qui ramène à la Vie. ô l’Athanor fécondant !

Épilogue : « La vraie réussite est celle du coeur et de la pureté des sentiments. 
Accompagne chaque petite chose comme si c’était une grande chose, ce qu’elle te 
dit est vérité. »

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 27 Octobre 2016 
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[Au restaurant du Noûs]

Dans la cuisine du Noûs, les anges sont à la peine,
hésitants à l’entame des sacs d’une récolte si pleine.
Dans leur tamis soufflètent trois radieux archanges,
passants au crible les ingrédients à clarifier au lange.

Le dosage est délicat et l’arôme qui s’en dégage à un goût replet.
La main du Maître est là, elle qui portée aux lèvres du fin gourmet,
goûte à l’infinité des mets aux hasards des probabilités. Les noms et les formes,
sous l’égide du Grand Chef, sont cueillies dans ce globe d’étoiles, hors normes :

« La baie rose de Lémurie ‘Telos’ lui procure grande force et vigueur ;
le rhizome de gingembre agrémente ses racines d’une belle senteur !
Sa texture s’intensifie avec quelques brisures de verveine sauvage ;
l’insertion du fruit de l’églantier lui donne le suc vitaminé et d’aérage ! »

Des pôles aux antipodes s’élève une colonne de feu et de lumière
enflammant les scories du vieux monde, à son passage sur Terre.
Tel le souffle d’une mère outragée qui court chercher ses enfants,
sa vue a retrouvée l’acuité pénétrante et mordillée l’oeil du Géant !

Couverait-elle un oeuf de dragon ? Est-il celui d’un nouveau paradigme ?
Au front du cavalier intrépide, et grâce à l’élan portant sa propre énigme,
coulent des larmes de bienfaisance et de nutrition.  ô fleurs de paradis !
À vous le ‘’Rouge Printemps’’ où tout s’est ragaillardi à la vue de l’Ibis…

Et la cuisine est aux Anges !!!

Épilogue  : « La vraie vie, ce n’est pas un repas gastronomique tous les jours, mais 
une perpétuelle transformation dans le flux continu d’un fleuve sacré qui coule, 
mystérieux, depuis toujours. »

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 27 Octobre 2016 
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[Je suis venu te dire…]

✩ À Soi-m’aime ✩

Le chant ailé de l’oiseau s'est posé serein, au seuil du silence.
Tes pensées ont pris l’allure efficiente d’un seul instant d’éveil…
Le vent de l’Esprit t’a attiré sur les sentes magnétiques et belles,
chassant les nuages des peines et tracas. ô radieuse conscience !

Un nouvel horizon t’es apparu, survitaminé par le souffle divin,
et la voix célestielle s’est fait entendre de façon douce et claire.
Combien l’entendront-ils dans leur manière de vivre séculière ?
Ses élans séraphiques se font l’écho du rythme cosmique sans fin.

Pour celui qui modère ses allées et venues en l’attrait du monde,
caprices frivoles et futilités puériles sont dès lors jetés aux orties !
Les bienfaits et grâces viennent de Lui à lui, et à nul autre second ;
ne chevauchant plus guère les spéculations vaines et extraverties.

Sur les sentes de la montagne sacrée, les larmes de bienheureux
s’écoulent d’un flot spontané et se transmuent en perles nacrées.
Gisants aux pieds de l’insurpassable mont, sans formes arrêtées,
les âmes errantes sont extraites sans tâches de leur jus miséreux.

Il faut avoir de bons yeux pour le voir ou bien pour le croire :
Celui qui maîtrise et contrôle les influx et reflux du feu igné,
à tout pouvoir sur la splendeur des eaux de rayons baignée !
La magie du monde ne résiste pas à la coupe sur son tailloir…

Épilogue  : « Je suis venu te dire que je t’aimais, t’aime et t’aimerai… »

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 23 Décembre 2016
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[Tohu Bohu]  

✩ À René Depestres et aux poètes d’Haïti ✩

Tohu (1) sur la face de l’abîme du village :
la face du sablier argenté et sans âge
s’étiolant comme des lambeaux fripons
a déconfit le maire de ses vieux galons.

Revêtues de fines robes en collerette 
telles des fleurs coquettes en goguette
les filles dansent sur un sytème de « son »
en tapant le carton dans l’oeil des garçons.

À la lumière d’un bijou serti de cuir macramé (2),
l’une d’elles s’approche et l’invite à boire le thé. 
Une joie envahie l’intéressé, en pâmoison,
qui faillit s’évanouir ! Ô diantre coup de bâton !

Bohu (3) sur la surface des eaux du verseau :
le vent d’Elohîm souffle léger sur sa peau,
endolorie par les stigmates de l’oppression
et ragaillardie par la « chère » résurrection !

Dans l’axe du poteau mitan (4), un crâne de cristal
gît tel un zombie ou une ombre sortie du dédale,
le chercheur se gratte la tête et les poux avec,
le cadavre de la connaissance est bien abject !

La circoncision sur la tête du sage AEgipan (5)
a rendue la prêtrise obsolète : « Enta Pan ! » (6)
et la reliance avec les entités surnaturelles,
obsolètes et veules comme hypersexuelles.

Se dévoile la tête mignonette du dragon,
qui s’adonne ainsi à son pêché mignon :
celui de faire danser toutes les femelles
sur la piste de l’aléatoire et des voyelles…

qui passante aux consonances dites « surréelles »
instituent sous le soleil, la réverbération d’elles !!!
Ô comme le miroir est riche d’apprentissage !
Merlin sous le chêne et Mamie Wata (7) en cage !



Épilogue  :  «  Toutes  ces  petites  choses  (comme  petits  cailloux)  qui  prises 
isolément  n’ont  d’importance  absolue,  peuvent  une  fois  combinées,  servir  à 
isoler de la masse, quelques poèmes couronnés du diadème magnificent de la 
nature de la conscience universelle (unie vers celle) ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 28 Avril 2017

~ ✼ ~

Glossaire :

1 - TOHU : La ténèbre, le sortilège au désert.

2 - MACRAMÉ : Technique de noeuds et liens d’entrelacements.

3 - BOHU : Le souffle du divin, le vide.

4 - MITAN : Le poteau du milieu dans un temple naturel, l’axe du monde dans l’animisme 
vaudou.

5 - AEGIPAN : Fils de Jupiter et d'Mega, femme de Pan. Jupiter le plaça ensuite parmi les 
étoiles, où il porte le nom de Capricorne.

6 - ENTA PAN : Ici, sépulture gardée par un esprit naturel.

7 - MAMIE WATA : Esprit de sirène qui peut posséder les hommes et les femmes et qui 
habite les rivières, les lacs et les océans du continent africain. Si elle est bien aspectée, 
Mamie  Wata  réconcilie  les  complémentarités  harmoniques  entre  les  femmes  et  les 
hommes, d’où le culte associé à la prospérité. Mal aspectée, sa colère est vengeresse et 
terrible.
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[Gavrinis*]

✩ À Manannan Mac Lyr ✩

Loin des hordes humaines et sans foutaise,
un couple de hérons prend son bain d’aise.
Sur les bancs de sable de l’île de la Grue,
où batifolent des aigrettes bien en visue,

se ravigorent mes souvenirs d’un tertre souverain ;
là où se nichent les mémoires de nos grands saints !
Des cracs ! Tombés puis régénérés dans le chaudron, 
libres, originaux et forts comme de fols électrons !!!

Les ancêtres sont tombés au champ d’honneur,
tel des épis au plus fort de la moisson en fleur.
Quand les gens prirent la mer pour leur propre vasque,
le péril parvint jusqu’à demeure. Il vint vêtu de casque !

Scrutant les horizons depuis les tours de gué du terroir,
quand vint l’armada, le vent souffla l’air d’un bel espoir.
« Vite, embarquons et mettons les voiles antiques
cachons-nous et taillons leurs routes galactiques. »

L’histoire nous dit qu’ils ont bel et bien perdu la bataille :
L’haut et l’hisse et haut, ça devint une véritable pagaille !
Des champs brûlés, au nom d’une paix d’envahisseur ?
Avec l’aide de la providence, quel vil élan dévastateur !

Nos souvenirs sont enchassés ou à jamais perdus dans ces sablons
et pourtant, ils flirtent dans les flots purs du royaume de Poséidon (1).
Ils ressurgissent parfois dans l’histoire et les manuels scolaires de l’homme,
telles des vagues venues des fonds de l’âme ou comme une bête de somme !

Épilogue :  Le  «  déjà  vu  »  n’existe  pas  et  l’histoire  ne  se  répète  pas.  Elle  est 
toujours renouvelée dans le présent qui l’est tout autant. Nous cherchons du sens 
comme un repère définitif sur l’océan. Quel attachement ! Et nous oublions de 
scruter la course des étoiles et les variations des marées changeantes, au sein de 
l’impermanence. Tout est flux, étale et reflux, bien au-delà de l’infini.

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 8 Mai 2017



Glossaire :

(*)   Gavrinis : Littéralement, l’île du caprin (ou de la chèvre), en breton brittonique.

1 - Poséidon : Dieu des mers et des océans « ébranleur du sol », des tremblements de 
terre. Les romains l’assimilent à Neptune et son principal symbole est le trident, en sus 
du taureau ou du cheval. Ce qui rappelle Shiva, pour l’Inde.

Nota bene :

Ce poème évoque une bataille navale déterminante, vers l’an 56 ap J.C, opposant les 
troupes de César et les armateurs et princes Vénètes. Elle se déroula dans les eaux du 
littoral  de Bretagne sud et  dans le golfe du Morbihan,  amenant de facto un brusque 
changement civilisationnel.
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[R.I.P à Pâris]

✩ À la Dame en Noir ✩

Elle avait pourtant fait sienne
la résolution très parisienne,
de ne plus aller s’fourguer
dans semblable fourbier !

Ô diantre que la vie est belle,
aux abords de la tour Eiffel !!!
Sous ses frêles robes de mansarde
aux coups du « lalala » et en garde,

la voici blafarde, avec ce bon ami fébrile 
et titubant aux lumières de la grand’ ville.
Elle s’y croit comme sur une scène,
flirtant en peine aux bords de Seine.

Le long de sa robe à rangueurs d’airain,
elle fait un pas de deux à son lendemain.
Et si elle a osée prendre un rendez-vous
avec vous, ce n’est pas pour vos joues !!!

La Belle de jour a ses enfers :
de savoir mourir elle s’en défère.
Elle s’enquiert de qui est homme
sans répugnance pour la somme.

Sur la gamme hermétique des octaves,
elle monte dans l’ascenceur de Gustave
s’envoyant éparse comme feuille au vent,
jouant sa partition telle la volute d’encens.

Qu’importe de férir au péril de sa vie,
elle adore sa passion et frémir d’envie
aux jeux fripons allouants des frissons ;
telle est encore et demeure sa passion.



Pour autant qu’en un jour, elle chuta ! 
De ses mémoires, sa tombe fleurira…
Elle fut brisée en mille morceaux ;
son insolence partie en lambeaux.

Épilogue :

Son châtiment était inscrit depuis toute éternité
il faut toujours se donner ce qui doit être mérité !  

R.I.P à Pâris ! Par Isis !!!!

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 12 Mai 2017

Nota bene :

Ce poème joue sur l'ambivalence entre le culte véritable à Isis, déesse égyptienne - et qui 
aurait été rapporté à Lutèce, sous la forme d'une idole noire ou vêtue de noir - d'avec les 
artefacts  crées  principalement  dans  l'architecture,  les  arts,  les  courants  de  pensée 
philosophique, tous dédicacés à son honneur, en ayant bien fleuri depuis lors.  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[IGNIS IGITUR* ou l’homme qui marche]

Lorsque le bois vert se fait cassant,
tu t’enfuis vers les carrés prélassants,
emportant ta douleur et déchâssant,
loin de toi, les silences méprisants.

Quand l’été s’irisa sur les plages azurées,
tu t’en es allé dans les orées de cet enjeu.
Et là, tu pris quatre respirations exagérées ;
les salamandres et sylphes activèrent ce feu !

Ô pays des coups de dés ! ô hasard susnommé -
mutilé et échiné devant pareille foule possédée !
Tu n’es plus que l’ombre de ce que tu as été,
tant le monde s’active devant ta face élimée.

À quelques niveaux et profondeurs où tu sombres,
je demeure toujours loyal, aux côtés de ton coeur.
Tel l’éclat d’un météore brisant sa coque d’adombre
le passant immémorial est tombé au gué de l’ardeur.

Au Parnasse des poètes, le trait direct se fait « secure » ;
la tension est à son comble, il faut alors porter l’estocade !
Toute querelle d’impertinence porte son fer, haut en biffure,
telle une fièvre excessive dont nul auteur se fait la barricade.

L’oeil vif et clair du « voyant » s’est dégagé de ce rêve -
oui ! De tout ce qui est replet, de tout ce qui est simplet… 
puisqu’il vit que tout est foutaise en l’arbre de cette sève !
ô qu’elle est belle la vie d’Épicure et pour se laver au bidet,

qu’ils se rassurent ! Ils n’en ont guère la propriété et j’en suis fort aise…

Épilogue : « Les libéralités ne produisent jamais rien de fructueux et si jamais je fais 
l’amalgame du monde dans lequel je vis, détrompe-toi l'ami, car c’est du jugement 
à l’emporte-pièces qu’il s’agit et dont j’ai fait un ennemi ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 29 Mai 2017
 
 
(*) Feu, donc !
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[DIANE, chasseresse]  

Où t’en vas-tu, belle Diane ?
En cette nuit de pleine lune,
ton teint se ravive - diaphane -
autant que le poète et sa plume.

Sous tes frivolis, ô ! nu ravissant,
un visage s’entreperçoit au ciel !
Les derniers rayons du couchant
se distillent à la face de l’Éternel.

Lunatique, tu fais feu de cristal et de tout bois !
De ton sein - à découvert - jaillit du lait et du miel.
Avec tes chiens fidèles : l’Actéon est aux abois…
Dix mille flèches se déversent du carquois d’oriel !

Harpe en bandoulière et allure sauvage,
tu t’’imagines la muse de leurs pensées.
Dilemme d’un autre âge… ô ! l’hommage,
quand la poétesse se parfait en dulcinée !

Joueuse et radieuse comme l’air,
tu donnes un sourire au chasseur,
qui à l’heure de son ultime affaire,
s’en va mourir à sa quête d’ardeur.

À quel jeu cruel, tu déjoues sans pitié ?
S’il convient à l’amoureux d’avoir faim,
ô ! combien de désireux à être châtiés ?
Nul ne le sait, à part Jupiter et son nain.

Le désir implacable ne te suffit point…
Il ne te faut chercher même pas à plaire.
Tonitruante et lascive, tu t’en vas au loin ;
loin des hommes, dans ton élan solitaire.

Épilogue : Si ton désir profond est de demeurer libre de jouir et de déjouir, alors il 
sera comblé comme étant parfait  !  Sans objet,  sans sujet,  le désir  est devenu 
totalement tien. Celui ou celle qui clarifie son désir traverse les mille royaumes, en 
toute Majesté !

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 9-12 Juin 2017
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[L’amoureux pressé ou l’amouraché]

Allongé au milieu de la pénombre,
je l’attends tout comme son ombre.
Les yeux clos, je visionne cet indicible,
ô ! fleur de la conscience, si irascible !

Dix mille pétales aux tonalités éclatantes
détonnent en autant de nuances saillantes.
Pochés en graffiti sur un vil tableau de rancoeur,
la main du Génie a peint les traits de sa noirceur ! 

Quelque soit les arbitrages de pareille somme,
il nous faut reconnaître qu’en chaque homme,
l’étoile et l’alcôve gisent au coeur du liant ;
Et nul ne saurait contester ce qui est criant !

La sérénade au balcon est de loin dépassée ;
l’amouraché peut s’escrimer aux jeux de dés.
Elle est bien finie la romance sentimentale -
Roméo, Figaro et Cyrano mis en fond de cale !

Où cours-tu l’ami, pressé de bon pas ?
Dans ta tâche séculière, n’oublie pas
que le facteur de douceur et de bonté,
est ce qui fait la part belle d’humanité.

Il nous faut du temps pour se laisser savoir,
je te dis à bientôt, et juste à présent au-revoir !

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 22 Juin 2017
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Un Flux 
de Vie 
  ~·☼·~

 
Poèmes de  

Mr. Parantap Mishra ‘Manoj’ 

(et traduits de l’anglais par Saorsa Aum ∞)

✿⊱•⁀ ˜ ⁀ ˙˜”*°••*°º• •º°*•°*”˜ ⁀˜ ⁀•⊰❀
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[Nuages de sentiments]

Lorsque je regarde les nuages
chassés par les souffles du vent,
mon esprit sensoriel danse comme un paon.

J’éprouve la sensation des gouttes de pluie sur mon corps
et mon esprit émotionnel voyage aux horizons lointains,
au gré et au fil des pérégrinations de mon imagination.

Dans le nuage d’un sentiment,
mes aspirations déploient leurs ailes,
et s’envolent loin de l’égoïsme du monde matériel.

Dans le jardin de mon esprit,
toute chose s’amplifie de cette pluie radieuse.
Les sensations magiques et le sentiment de liberté
demeurent libres dans cette union romantique.

Les gouttes vierges de cette première pluie
diffusent leurs arômes dans l’argile trempé.
Les sentiments sensoriels de cette fraîcheur
subreptice vous ont bien caressés la peau.
ô innocents nuages de ma poésie !

Dès lors que mon imagination naît,
elle s’évapore de la souffrance du monde.
La course de mes sentiments débute
sous la forme de nuages d’abondance.

Prenez un bain sous cette douche de mots
et soyez « rafraîchi » de tous vos soucis !
Un festival de plaisance et de plaisirs démarre...
Votre sourire silencieux est dès lors ma récompense,
et ceci est dû au flot de mes sentiments vers vous.

Aussi venez, et acceptez mon invitation
à vous baigner et se rincer de ce bon plaisir.
Et sous la précipitation de la joie,
prenez une douche, dehors comme en-dedans,
sous le couvert de l’heureuse brise, bienvenue !



~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème :’Clouds of Emotion’ , avec l’aimable autorisation de l’auteur : Mr Parantap 
Mishra dit ‘Manoj’ © 2016 
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[Une somptueuse soirée]

Tout près de l'horizon,
là où le ciel se penche
pour embrasser la terre,
la vue se pare de couleurs flamboyantes.
Le soleil a entamé son voyage à l’Orient
et son trajet est sur le point de s’achever…
Après un dur labeur tout au long de la journée,
il aspire désormais à se relaxer tranquillement
dans son embrasure amoureuse à l’Occident.
Le lit d’aimantation du ponant l'attend
avec sa beauté sensible et séduisante.
L'intensité des rayons diminue à présent…
Voici, la fin de la journée et l’intimation du crépuscule.
Les animaux et les oiseaux retournent à leur refuge et
le monde entier se baigne dans ses rayons rougeâtres.
La paix prédomine dans l’atmosphère imbibée ;
partout s’étançonne l’expression du silence noble.
Océan, rivières et cascades s’épanchent
en eaux chamarrées : vertes, bleues et blanches.
Le baiser délicat de ses Rayons les fait rougir
tel un pan de plâtre tirant vers le jaune doré.
Les vagues dansent à la musique mélodieuse ;
alors qu’à l'autre bout du fleuve, sur la berge,
quelqu'un chante une canzonette irrésistible.
La soirée est comme éblouie par cet air enjoué,
et charmée, elle succombe au Soleil avenant.
Ah ! Quelle soirée exquise à la griffe galante !
À l'appel du soir frénétique,
le soleil s’étend sur sa couchette nocturne.
Demain, sur le char précurseur des rayons pionniers,
le grand soleil reviendra une nouvelle fois encore
avec l’énergie novatrice des éternels préambules.
Une aube nouvelle pour illuminer
tout ce joli monde pittoresque :
« Bienvenue, Bienvenue à vous !!! »

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème : ’Gorgeous Evening’ , avec l’aimable autorisation de l’auteur : Mr Parantap 
Mishra dit ‘Manoj’ © 2016 
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[La vie de l’eau]

À grands coups de saccade, les rouelles cycliques
du chariot de la vie fusent… de sauts en ressauts.
Leurs conditions existentielles sont échelonnées :
laquelle est la première, laquelle boucle l’étape ?
Difficile à déchiffrer,
et pas facile à dire !

Les cycles humains fluctuent,
entre la naissance et la mort.
Et à travers plusieurs scénarios -
de changements de forme de vie,
répond un « Au-delà »
toujours impérissable,
l’Éternel, indivisible et libre…
faisant fi de nos épopées et demeurant
sans implication, comme le fil de l’eau.

La moiteur du ciel et le fleuve patient de la terre
s’évaporent tels des nuages, au-dessus de tout.
Ils s’abandonnent lascifs aux vents légers,
et deviennent de jolis êtres indépendants.
Au sommet de la montagne drue et imposante,
ils se lâchent, s’honorants d’un beau sacrifice !

À la fin de la journée harassante,
le repos se fait mérité et prélassant.
Quel temps opportun, d’inspiration,
de grâce mêlée, appelée à s’échoir
dans la vastitude océanique !
En se dissolvant complètement
en une fréquence renouvelée,
il présage d’une réitération,
à l’échelle d’un cycle de vie.

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème : ’Life of the water’ , avec l’aimable autorisation de l’auteur : Mr Parantap 
Mishra dit ‘Manoj’ © 2017
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[Bouquet]

Il est à toi, ce bouquet d’adorables fleurs,
pimpantes et multicolores, plein de grâce.
Il t’est offert en primeur et en exclusivité !
Leurs sympathies naïves
délivrent des messages
liés à mes sentiments.

Il n’y a pas d’autres lettres, ni de mots
destinés à des rajouts de conversations.
La communication est un moyen au début
mais, elle demeure toujours superficielle…

Ni guère d’avantage limité à l’intellect
où seuls les arguments feraient poids -
la connaissance nourrissant l’égo sans fin !
La seconde marche est pour la compréhension
mais, elle ne va pas au-delà de ce petit « moi ».

Je me dois de cibler et d’atteindre le point
où la discussion devient quasi muette -
la connaissance devenant pure vacuité.
C’est la profondeur du troisième pas :
les sentiments peuvent s’échoir, enfin !

Dans les abysses de ton coeur,
dans cette terre de boue, elle croît -
la graine de la vie ! Elle crée un germe,
sous l’impulsion des vibrations de l’Inouï !

Dans cet océan d’amour et d’infinité,
la pluie frémit ayant des larmes de joie.
Ce climat, où règne la paix, sanctifie tout -
et les vents s’exhalent de parfums grisants !
Le bonheur éternel est comme un trésor acheminé
de l’adresse de mon coeur à l’adresse de ton coeur.

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème : ’Bouquet’ , avec l’aimable autorisation de l’auteur : Mr Parantap Mishra dit 
‘Manoj’ © 2017 
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[Poème]

Mes poèmes !!!
Ce n’est pas un collectif de mots trépassés…
C’est une file de lettres fluctuantes dans la pensée.
Ce n'est pas seulement un discours - fleuve inutile,
ils sont l’évidence même du cours de la vie…
Ces mots sont la magie de l’expression latente !!!

Où je suis intégrant, je me sens vôtre :
comme parfum - dans les beaux jardins,
comme sourire - dans les jeunes bourgeons,
comme chansons - dans les vents soufflants,
comme musique - dans le flux des cascades,
comme puberté - dans le murmure de la rivière,
comme invitation - dans les vagues énormes de l'océan !!!

Aux changements de saisons,
Dans le nuage des émotions,
Au village de mes souvenirs,
En chaque souffle de vie,
Dans le flux du sang,
En dedans, ne réside que vous !!!

La buée rafraîchie a filtrée à travers vos lèvres,
et devint goutte de rosée sur le feuillage pimpant. 
À la caresse des premiers rayons du soleil,
elle s’est mise à peindre de très jolis arcs-en-ciel,
telle un stand d’attraction aux idées multicolores !!!

Ainsi, j’invite
toutes les personnes,
qui possèdent le don
de l’intuition, à percevoir
ce qu’est le fait de vivre
dans le monde des mots !!!

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème : ’Poem’ , avec l’aimable autorisation de l’auteur : Mr Parantap Mishra dit 
‘Manoj’ © 2017
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[Lettre]

J’écris cette lettre pour te transmettre
pensées et non-dits, en m’épanchant. 
Elles se confient au blanc de ce papier,
voyants les mots de leurs propres yeux.

En l’océan des sentiments, je suis le coquillage
qui fabrique des perles précieuses, se dévouant
à vous chamarrer de nacre, de colliers et joyaux.
À ce jour, mon désir est de vous voir heureuse !!!

Surgissant et s’épanouissant à la surface de l’esprit,
tel un mur rugueux peint sous la brosse détrempée,
je reste déterminé à rendre l’humanité prospère et fortunée,
en y construisant la tour de l’amitié, dans la paix et l’amour.

Ce monde est unique, notre but est le même.
Le commencement et la fin sont identiques.
Dans le flux de la vie, le vaisseau gît pareil !
Au long de la traversée, la pensée s’est unifiée…

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème : ’Letter’ , avec l’aimable autorisation de l’auteur : Mr Parantap Mishra dit 
‘Manoj’ © 2017
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[Révélation]

Tu dis pouvoir
immortaliser par écrit ma poésie
Mais mon cher ami,
je n’ai jamais écrit de poésie !
Et peut être bien que je ne serais jamais 
capable d’en écrire ou bien de l’écrire,
puisque la poésie ne peut être écrite…

C’est comme l’incarnation :
un voyage de l’incorporel à la manifestation.
Nul besoin de chercher des mots tombants 
comme une pluie de bénédictions,
ou de naïves expressions dérivées des sens -
avec les ailes de l’esprit
sur le seuil humide du coeur ;
larme inconnue pour une nouvelle création.

Elle sourd, 
tel le flux frénétique du torrent tempétueux.
Elle apparait comme
une idole majestueuse sortant du roc.
Elle s’exhalte,
telles les évaporations élégantes des nuages.
Elle prend naissance
dans les soubresauts vifs de l’accouchement.
Elle pousse,
comme le germe de la graine fertile,
dite et appelée « Poésie » !!!

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème : ’Revelation’ , avec l’aimable autorisation de l’auteur : Mr Parantap Mishra 
dit ‘Manoj’ © 2017
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[L’Amant immortel]

✩ À AE* ✩

Aujourd’hui encore, la rivière chante…
Son coeur s’épanche sur les roches déchirées,
et embrasse la terre de son flot intrépide et vif.
À ce festival de musique rythmique et tonale,
les courants valsent leur gigue et quadrille,
criants haut et fort d’inaudibles refrains !
Étalants leurs bras sur l’épaule des deux rives,
ils s’amusent avec les rayons de l’astre diurne.
Rafraîchissants avec passion l’ardeur du vent,
ils abreuvent les créatures d’un divin nectar.
Allons en aval des berges inattendues !
Ô ravissante beauté au fin maquillage -
qui fixe son amant au coeur immortel !
Gare aux flots sans gare terminale,
où cheminer sans le moindre repos,
tel des amoureux transits d’amour.
Mais, qu’importe la difficulté !
Elle finira bien par trouver l’embouchure
de sa chère mer d’azur où tout s’y mêlera.
Ô ! l’abandon plongeant dans les eaux de l’Éternité.
Oui, je te l’assure : l’amour de l’Aimé est immortel !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème : ’Immortal Lover’ , avec l’aimable autorisation de l’auteur : Mr Parantap 
Mishra dit ‘Manoj’ © 2017

~ ✼ ~

Glossaire :

(*) L’Androgynel ou l’Aimé, l’Amant et l’Amour.
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Embardée Indienne  
(Gange & Mont Meru) 

  ~·☼·~
 

Saorsa Aum ∞

✿⊱•⁀ ˜ ⁀ ˙˜”*°••*°º• •º°*•°*”˜ ⁀˜ ⁀•⊰❀
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[Embardée pour Varanasi]

✩ À Mère Gange ✩

Aéroport de New-Delhi : à l’embarquement pour Varanasi,
mon âme poétesse porte son embonpoint de Maha Shakti !
Masse idéale pour faire le poids dans une frêle coque de sisal,
et égrenant, au long du fleuve, un chapelet de notes alluviales.

Mon regard a croisé les yeux des résidents d’un aquarium
donnant d’emblée la tonalité à cet himalayen auditorium !
« Ô hommes qui empruntez les pistes de la déshérence lambda,
chérirez-vous longtemps encore les mirages argentiers de Doha ?

Entendez donc le cri puissant et primal de la Terre,
celle qui vous nourrit et que vous précipitez à défaire. »
Le poète lui dédicace son Art vif et créateur, à coeur-joie ;
y transposant la science et la vigueur… de sa plume d’oie !

L’inspiration lui ouvre en long et en large les vannes
magnétiques de son aiguillon interne ou fil d’Ariane.
Insensé est celui qui veut faire barrage au flux ;
L’Esprit premier s’étale toujours en « Fiat Lux » !

L’étoile célestielle a la clarté diaphane de son oeil opale ;
Et l’Or carminé rutile sous la voûte des feuillets d’Orvale.
Quel est-il cet hymne mystérieux et révélateur ? Ô puissant cri,
qui fait vibrer les cordes de mon être, jusqu’au coeur de l’infini !

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Mirzapur (Uttar Pradesh) - 13 Novembre 2016





[L’Enfant qui caressait le ciel]  

✩ À Pashupati, le gardien du troupeau des âmes ✩

Les marches de l’escalier reluisent sous la lumière diaphane de la terrasse.
Un flux éthéré effleure leurs traits tel le galbe d’une guirlande en strasse.
Du bout des doigts, un petit garçon accroche la voûte sacrée de Mirzapur.
Dans ses mains, les rênes d’un cerf-volant qu’il arrache aux eaux impures.

D’un clin d’oeil, il sourit à son bonheur ainsi qu’au mien, en toute affinité.
Il semble que tirer sur la robe de la Muse, qui s’en amuse, lui soit familier.
En trois pas révérés, le verbe sacral tâte le pouls du village indien en fête.
Dans le tamarinier de l’étrange, nichent en caste des oiseaux, pas si bêtes !

Quel envoûtement ! Ses yeux ont la douceur toute florentine du miel.
Maître des noeuds et des cordes, il hisse les bois de Pashupati au ciel.
Les racines de cet arbre ceignent les débris du mal, sans nulle pitié latente.
La vérité a le sourire de cet enfant innocent… Et voilà, la rivière qui chante !

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Tiruvannamalai (Tamil Nadu) - 20-23 Novembre 2016

~ ✼ ~

Glossaire :

(*) Pashupati : À l’époque pré-védique, le terme ‘Pashu’ indiquait le troupeau de bovidés, 
symbolisant également celui des organes sensoriels, tandis que ‘Pati’ désignait le berger. 
Par  extension,  le  Seigneur  Pashupati  -  dont  l’équivalent  pro-celtique n’est  autre  que 
Cernunnos - est ‘celui qui veille’ a maîtriser ses sens, ou encore ‘celui qui garde’, sous 
contrôle, le troupeau des âmes.
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[Skanda Velan*]  

✩ À Ekadrsh (1), l’Oeil unique dans le miroir ✩

Sur le sentier altruiste et doucereux menant à Skandashramam (2),
les cailloux s’immiscent telles des épines dans la chair gracile.
Le tranchant de pierre tout en vigueur d’Annamalai Yar Patham (3)
meurtrit les pieds fragiles des pèlerins et volontaires pour l’exil.

L’agenda séculier du jour s’inscrit en trois tours recueillis de samadhi.
De frêles écureuils gris au col roux cueillent les graines de l’ambroisie.
L’aube empourprée a souffletée les paroles vraies dans la forge d’Agni (4).
La colline s’irisera t’elle d’une pelure bistre, sous le soleil aujourd’hui ?

Un Siddhar (5) revêtu d’une robe orangée et coiffé d’un turban safran
tient à la main un long bâton de bois, radiant comme du vif argent.
Il m’attend à la croisée des hémisphères, sous le crâne exquis du Mitan.
Yeux dans les yeux, j’y vois mon propre reflet : l’Esprit du Dieu-volcan !

L’escarpement devient abrupt et ardu, l’axe se veut résolument vertical.
L’eau du ciel s’écoule de neuf canaux, chacun encerclé de trois pilastres.
L’éternelle vérité, c’est la chenille devenue papillon. ô quel élan radical !
Alors, le rendez-vous avec Lui était-il déjà scellé du sceau des astres ?

Nos « Va-nu-pieds » sont comme aimantés, happés par le flux de l’essence.
Le ciel de Varuna (7) devient un trampoline où batifolent de féériques libellules !
Ici, l’air et la végétation sont fringants, comme étants frappés d’opalescence.
Cette chorégraphie nuptiale et magique fait écarquiller l’oeil des incrédules !

La roche vulcanisée a la texture et la couleur de son chignon de jais ;
l’évanescence qui s’en dégage est issue du Coeur igné de Mahadeva (6).
Une offrande de trois mets Le réjouit et emplit ses adorateurs d’aise…
ô larmes de joie des bienheureux ! perles de grâce aux pieds de Shiva !

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Tiruvannamalai (Tamil Nadu) - 20-23 Novembre 2016



Glossaire :

(*)  Skanda, dieu de la guerre et guerrier emblématique (d’origine dravidienne). Il est le 
fils de Shiva et Parvati et frère de Ganesha.

1 - Ekadrsh est l’oeil omniscient, semblable à celui du corbeau qui a une seule orbite 
mais dont la vision à 360 degrés pénètre tous les plans manifestés ou non de l’univers.

2 - Skandashramam est une cavité naturelle dans la colline d’Arunachala, avec une 
construction où vivait et méditait la mère de Ramana Maharshi.

3 - Annamalai Yar Patham est le sentier principal de la montagne de l’Aurore : 
Arunachala.

4 - Agni : la flamme de la conscience, l’étincelle de l’éveil, le feu de la connaissance.

5 - Siddhar : un esprit illimité et immémorial qui peut se manifester sous forme humaine 
ou autre.

6 - Varuna : Divinité pré-védique, maître du rythme ordonnançant l’univers et des flux 
cosmiques, souverain du surnaturel et des eaux.

7 - Mahadeva : le plus grand des Dévas (divinités naturelles).
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[Le Chant du Paon ou l’Âme au grand éclat]  

✩ À la Splendeur de Skanda et à la beauté de Parvanî ✩

S’harmonisant aux legs et dons d’une mer irisée sans tâches,
le poète brûle la bouse de soi pour chauffer son lait de vache.
Le pis cosmique est offert à tous, sans nulle distinction,
dénotant la paix des klaxons dans la preste circulation !

À l’horizon, l’astre du levant se met bout au vent…
Le bruit des engins pétaradants devient hyper latent.
Les oiseaux au plumage et couleurs de l’omniscient,
s’agitent aux cris de « léon, léon, léon… » stridents !

La boulangerie française se fait hâvre charmant. « Au Petit Tibet » 
est servit un pain grillé qui s’effiloche comme un coup de sifflet !
Sur la table ébène, une fourchette trône tel un radieux trident ;
Le seigneur Shiva étalerait-il le miel non-duel au pélegrinant ?

Et tandis que tinte la cloche tendue par le brahmin,
l’astre photophore joue sans fards sa partition fine.
De la douceur suave et lascive des eaux de la nuit,
il attise le feu à brûle-pourpoint de tout ce qui vit !

L’amour inconditionnel sait faire le lit de la maraude chaste,
supportant les tracas et misères de la vie mondaine et gaste.
En l’afflux des points de vue, que chacun éprouve son pack !
L’homme sensé a le regard de l’épervier et le souffle du yack :

« Et c’est son oeil - bien sûr - qu’il faut tenir à l’oeil ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Tiruvannamalai (Tamil Nadu) - 20-23 Novembre 2016

~ ✼ ~

Glossaire :

(*) Skanda, dieu de la guerre et guerrier emblématique (d’origine dravidienne). Il est le fils 
de Shiva et Parvati, et le frère de Ganesha. Le Paon dénommé ‘ParvanÎ’ est son véhicule.
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[Le parfum de l’oblation]

✩ Vedic Boat-Movie ✩

Sur la chevelure de jais de Vashî*, 
tout s’écoule en un flux harmonique.

Nulle pensée ne nait, n’existe et ne meurt ;
le bain numineux est nimbé d'un voile lumineux.

Pas l’ombre d’une vague ne s’élève, 
ne se maintient, ni ne se dissipe…

Tout l’épanouissement de l’univers avec la sérénité des eaux
est sien propre, telle l’essence arômatique et subtile d’une fleur.

La science du Suprême Distillateur annihile les sucs du monde,
pour extraire le parfum essentiel des êtres et de leurs tendances.

L’adorer, c’est laver les pieds de lotus de l’Hôte avec le précieux élixir ;
voir les embaumer du nard du sacrifice. Ô délicates fragrances du Soi !

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 2 Décembre 2016

~ ✼ ~

Glossaire :

(*) Vashî : Un des noms de Shiva : ‘Celui qui possède le contrôle absolu’.
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[Le Batelier & Bateleur du Gange]

✩ À Shri Maa Ganga ✩

Batelier sur le Gange,
d’une rive à l’autre, 
Je me meus, Je me meus…
doucement ;
D’une rive à l’autre,
d’une rive à l’autre…
Partout Je me meus, 
toujours Je me meus !

Partout d’une rive à l’autre, d’une rive à l’autre…
Je suis toujours égal, sans objet et sans sujet.
Toujours d’une rive à l’autre, d’une rive à l’autre…
Je suis partout égal, sans sujet et sans objet.

Je me meus ! Je me meus… doucement,
d’une rive à l’autre, d’une rive à l’autre…
Partout égal, sans objet, sans sujet ;
Toujours égal, sans sujet, sans objet.

Bateleur sur le Gange,
d’une rime à l’autre.
Je me meus, Je me meus…
doucement ;
d’une rime à l’autre,
d’une rime à l’autre…
Partout et toujours, Je me meus… 
Je me meus doucement, doucement ;
Mais encore, SI doucement…

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 3 Décembre 2016
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[Le pivot de mon Coeur et l’axe du sommeil]

✩ À la Montagne de l’Aurore ✩

Un jour je me rendis aux pieds d’une montagne,
pas n’importe laquelle, celle du mât de cocagne !
Le monde n’a que faire de cette contrée attarde ;
son accès mène à nulle part, sauf par mégarde.

L’amour n’a pas de poste de douanes, de sorte
que c’est pourtant ses litanies qui l’en exhorte.
À la sente de la remporte, il ne reste plus à la fin,
que le rien d’infinité et débouchant à nul chemin.

« Ô quel empressement ! Où cours-tu l’ami méditatif ?
Reste et détends-toi à mes flancs dans ce rêve captif !
Avec moi pour confident, tu sauras pour toujours veiller
à la lueur de l’étincelle du coeur, sans avoir à l’éveiller. »

Oui, un jour je me rendis aux pieds d’une montagne,
et je me suis rencontré dans les yeux d’un vieux Magne.
Et dans ceux d’un prieur qui portait le nom du Seigneur :
Ô son visage éclairci par la radieuse lumière du Coeur !

Ah, quelle beauté du mont analogue avec ses façades langées
ses torrents en lambeaux, d’entre leurs ravines déchiquetées.
Est ce là, le panorama de nos paysages intérieurs et obscurs,
ou la sagesse du discernement dans les sept cieux d’azurs ?

« Nul ne me connait et nul ne me voit, tel que je suis
et c’est pourquoi, l’Ami, je suis l’unique du vis à vis.
Ô puisses-tu comprendre, cher compagnon de route,
combien est grande ta chance d’avoir eu mon écoute ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 17 Mai 2017
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Au Double Flux 
du Verseau 

  ~·☼·~
 

avec la participation de  
Mr. Gopakumar Radhakrishnan* 

(et traduits de l’anglais par Saorsa Aum ∞) 

(*) Poète et écrivain,
Directeur de XPress Publications,
Éditorialiste de poesisonline.com

Co-fondateur du Prix International de la Poésie
‘Rabindranath Tagore’ en Inde.

✿⊱•⁀ ˜ ⁀ ˙˜”*°••*°º• •º°*•°*”˜ ⁀˜ ⁀•⊰❀



120

[Duo enchanteur]

✩ À la claire vision ✩

La distance entre nous créer ses propres contes 
Vous avez vos propres atours et fenêtres de styles, 
ces sentiments d’exception noués aux bois locaux, 
ruisseaux, vallées et chemins communaux.
 
Vos mélodies et votre langage sont différents.  
Mon jargon mêlé avec ses pensées inhérentes  
a le caractère de maintes réflexions orphiques. 

Nous sommes touchés par la grâce de la perfection.  
Nous lisons en chacun et cela nous rapproche...  
Heureux soyons-nous de ce duo enchanteur !

 Gopakumar Radhakrishnan
 
Dans le miroir de la claire vision originelle,  
la pudeur a la légèreté d’une brume matinale.  
Les rayons de l’aurore caressent le voile diaphane  
et laissent pénétrer en douceur la lumière de l’astre  
tel un enlumineur peignant les nuances d’un camaïeu. 

Le vent de l’esprit souffle et gonfle nos voiles.  
Qu’importe les ondulations des vagues de l’océan !  
Nous levons la main au passage et nous nous saluons.  
Nos embarcations filent droit vers le banc de poissons ;  
elles rentreront au port d’attache une fois les filets pleins. 

Aucune certitude, aucune assurance, aucun regret...  
Seul le bonheur de naviguer et la beauté du geste  
se reflétants dans le regard émerveillé des gabiers  
donne à leur petite voix la portée de l’immensité !!!

 Saorsa Aum ∞

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème ’Duet Spell’ © 2016, avec l’aimable autorisation des auteurs : Gopakumar 
Radhakrishnan et Saorsa Aum ∞ 4-10 Octobre 2017
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[L’Eau : Énergie en cascade et flux d’ondes]

Notre vraie richesse n'est rien d’autre qu’aquatique :
eaux immaculées et caressées par les rayons du soleil ;
Gouttes de prisme réfractant de nombreux arcs-en-ciel,
en autant de réflexions de l’astre lunaire et luminescent.

L'eau du chaudron béni
est toujours en ébullition ;
Cette énergie, pure et latente,
s’épanche en ruisseaux hors de notre jarre.

Vibrantes au rythme du cœur universel
et aux spasmes organiques de la matrice,
ces eaux puissantes donnent naissance à tous les êtres :
couleurs mêlées, textures variées et formes hétéroclites.

 Saorsa Aum ∞ 

Dans l'abondance et la toute félicité,
le langage demeure en l’intra-utérin ;
il en est presque oublié...

Les bits et les terra-octets,
le giga comme le méga
des mathématiques finissent englués… 

Avec le temps et l'usure,
l’amour s’affaire pour dicter des lois et négocier,
créant des arts caverneux, des folklores et des vocabulaires.

Dans le manque d’affection, le lien et la querelle de clans,
le vivant en nous s’est multiplié et divisé, exportant
nos versets voyageurs bien au-delà des frontières.

Nous demeurerons toujours dans l’espoir, que nous reviendrons
tous à nous dissoudre dans les eaux créatives et primordiales.

 Gopakumar Radhakrishnan  

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème ’Water - Cascading Energy and Waves’ © 2017, avec l’aimable autorisation 
des auteurs : Gopakumar Radhakrishnan et Saorsa Aum ∞ 15 Février 2017
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[La Traversée]

✩ À l’Océan de Lumière ✩

Dans toutes tes joies, tu souris à la vie ;
dans toutes tes peines, tu pleures à la vie.
Te froisses-tu de l’amour ? Te froisses-tu de la haine ?
Vents favorables ou contraires, la vie est comme elle est…

Tu te penches à la proue de ton navire -
combien d’amis dauphins t’accompagnent ?
Ton voyage au long cours n’est pas encore achevé ;
jusqu’à présent, tu as à peine flirté avec les fonds.

Dans les récifs coralliens de ton être vrai demeure
la plus belle flore et faune de sentiments qui soit !
En explorant ces profondeurs, tu cueilleras les perles de la sagesse ;
celles qui luisent de leurs propres éclats et dispensées aux braves !

Maintenant va où tu voudras, suivant le vent de l’esprit libre ;
mets les voiles de la vive intuition, libérée des contingences,
hormis celles de la navigation sur l’océan des existences —
en explorant les mystères et abysses de ton âme Marianne.

Dans la sphère insondable du coeur, 
se couche la clarté de la lune et des étoiles.
Autour de la splendeur de l’aurore divine,
se ravive le vif lustre éclairé d’or et d’argent !!!

Épilogue : Quand le pinson fringant annonce de son chant la couleur des eaux 
émeraudes,  c’est  qu’il  advient  de voguer vers d’inédites grèves dorées du Soi 
atypique et synchronique. L’aventure sublime - sillonnant les mers du paradoxe - 
est  comme  d’autant  de  maelströms  griffonnés  en  spirales  qui  surgissent  en 
l’infinitude de l’océan.

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 6 Août 2017





[La Bohème]

La nuit est tombée comme la frappe au vif de l’éclair.
Seule, tu te dresses face à l’immensité du ciel élancé.
Disposant d’un frêle duvet, gracile pour te réchauffer,
que t’importe les limites du monde ! Tu te sais libre…

Oui, libérée des mondanités, tu n’es guère recluse —
ô vibrant coeur à coeur avec tous les êtres de vivance,
dessous les formes ! ô sublime présence atemporelle !
ô volonté inaltérable ! Que valent galons et éperons ? 

Au vent de l’esprit, tu brûles tous les attirails ;
Ramas allégés, la voici…  ta noblesse révélée !
Qu’adviendrait-il alors, si tu ne le savais déjà ?
« ô, douce folie de larmes sèches ! » crierais-je.

Juché sur son promontoire, le poète exalte tes flopées :
« ô vastitude acérée ! ô vagues déployées en faisceaux ! »
Ensemble, soyons tout : l’omnipotence et le potentat —
ah… cette sensation extraordinaire de vivre en tel flux !

« Comment me-perdrais-je, en mourant à moi-même ? »
t’interroges-tu…

Sans cette colle par-dessous les semelles — ahah,
comment dévoiler l’or incorruptible des origines ?
Crocs-en-jambe et bric-à-bracs sont réunis — ici,
dans l’illustre caricature de l’illusion à soi-même !

Dès lors, que vive éperdument notre bohème, 
sous les ors sereins et la voûte aux bons augures 
de ta magnificence aimante et providence ‘’’ailée’’’ —
ô scintillances dans la nuit profonde !!! ô délicate infinité ! 

Épilogue : « Lorsque l’onde de joie s’en vient, tous les êtres se mettent à vibrer à 
l’unisson. Heureux et sachants, ô combien il ne dépend d’aucuns d’eux, que la 
louange exaltée de l’Un soit magnifiée de la plénitude de son silence doré — ô 
voix indicible du maître de l’océan, de la terre et du ciel ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 12-14 Août 2017 
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- Ab Origin* -  
 

Sept Perles de Sagesse 
 

Saorsa Aum ∞ 

~· ૐ Ӝ̵̨̄ ૐ·~ 

(*) Aux origines
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[Vivekananda]

À quoi bon une sagesse statique, qui ne demeurerait que dans les livres, ou sur 
des pages au format électronique, et se vêtirait de la couverture déjà poussiéreuse 
de la nouveauté et du marketing - véritable course au best-seller -, se faisant 
nonobstant avec les ailes brisées ? La sagesse est une mise en mouvement, un 
processus de branle-haut de combat, via l’initiation authentique, qui est pareille à 
celle d’un adoubement céleste. C’est d’elle-même que procède l’ouverture des 
vannes du fleuve sacré de la Connaissance du Soi. 

Celui qui écrit de beaux discours sur le Soi, et qui n’a aucune mise en oeuvre, 
quelle légitimité peut-il avoir ? Quelle valeur donner à la sueur, au labeur, aux 
larmes de la nuit obscure ? Que vaut le discours de celui qui n’a aucune mise en 
pratique, et n’en a pas bavé au minimum quinze ou vingt années et plus, durant 
cette vie  d’homme fugitive et  transitoire ?  Tandis que les maîtres-témoins du 
Réel, ont mis des années à dégrossir, puis à peaufiner leur réelle statu(r)e, ayant 
réalisé cette ultime certitude : celle de n’être rien d’autre que le Soi !

Que vaudrait la dévotion à une Déité, s’il n’y avait pas en amont comme en aval, 
re-connaissance du Verbe-Esprit, comme-union de la Pensée, et co-opération en 
Acte, au sein du Soi ? Le Soi n’est certes pas un morceau de steack végétarien, à 
proposer sur l’étal du supermarché de l’escroquerie spirituelle. 

Nombreux sont  les  faux-gourous et  loups-garants  de la  grande surface,  avec 
comme dans les émissions tv, des figurants aux beaux visages qui sont placés au 
tout premier rang, afin d’appâter le chaland, pour mieux l’abuser et le perdre… 
Seulement  aujourd’hui,  qu’est-il  des  véritables  maîtres  réalisés,  demeurant 
solitaires ou avec un ou deux aspirants-apprentis à leurs pieds, logeant sous les 
huttes de la véritable filiation - celle de la loyauté et de la fidélité -, et méditant 
sous les chaumes de l’effacement du petit soi orgueilleux, en faisant les petits pas 
de l’humilité sur la piste aux étoiles ? Qui a vu pareil non-prosélyte ?

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 8 Février 2016
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[La fleur de l’être]

✩ Sous l’étendue d’eau, la Fleur de l’Être ✩  

Les crispations et les grands désordres font partie intégrante du mouvement de 
l’univers. La rudesse du coeur indique des blocages et des tensions, dénotant la 
stagnation de l’individu, dans les eaux de l’attachement au « petit moi ». 

Le lâcher-prise, la patience et l’acceptation - à ce qui est -, permet de rester 
neutre  et  réceptif  à  l’autre.  Sous  la  foudre  colérique  et  l’averse  acide,  l’être 
profond mise toujours sur l’amitié, en relation avec le réseau souterrain - invisible 
à l’oeil du profane - mais qui relie l’ensemble du vivant. 

En étant souverain chez soi, en ayant fait la paix avec soi-même, en sème-en, se 
dégage une clarté dans les situations ambiguës et face aux événements tragiques 
ou  aléas  dramatiques.  Le  silence  intérieur  ne  crée  pas  de  vagues,  ni  ne  se 
démonte face aux remous de l’existence. La personne intempestive ne récoltera 
hélas, que les pierres qu’elle a jetée inconsciemment dans l’eau… Qu’y a-t-il de 
surprenant à cela ?

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 8 Mai 2016

[Une cascade d’Awens] 

« Les règles de la nature ne vivent pas d'obscurité, même si l'obscurité du sous-
sol, des grottes et des cavernes, ou celle de la nuit reste vitale, nourrissant une 
part d'elle-même. C'est dans l'alternance des pôles et l'équilibre des forces, que 
réside la spiritualité simple, vraie et vivante de Mère nature. »

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - Printemps 2016



[Méditation comme étoile polaire, lune et soleil]

«   Il  y a des jours plus sombres que la nuit, et des nuits plus éclairées que le 
jour. Dans les profondeurs du Soi, l’homme avisé révèle ce qui précède la lumière, 
et  s’écarte  des  marécages  ou  de  la  fausse  route.  Il  fait  preuve  d’abnégation, 
d’équilibre et de clairvoyance. L’astre révélateur apporte son soutien ! 

En haut de la montagne, le feu est intact et brillant. La lune se pare d’une robe 
d’argent éclatant.  

Une aube nouvelle  se lève et  illumine tout  le  paysage alentour.  Révélation de 
l’ordre cosmique immuable. La brume se dissipe et la rosée s’évapore. Un filet de 
perles  est  recueilli  par  l’homme à  la  lanterne.  Il  laisse  la  place  aux  activités 
désintéressées dont le fruit est la gnose…
 
Dans un bassin d’eau, une Fleur d’Or sort de l’eau et s’élève haut, comme flottant 
sur les flots.  Elle ouvre maintenant ses pétales,  où se laisse deviner un coeur 
éclatant, et à la vue de tous. Ô ! merveille de l’Inconcevable ! » 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 7 Mai 2016
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[L’âme de l’Inouï !] 

✩ Au germe de Vie numineuse ✩  

« Quand bien même tu filerais le voile de l’illusion pour m’étourdir ou m’égarer, 
ne serais-ce qu’un bref instant ; à la senteur de ta divine fragrance, à la tonalité 
de ta voix pittoresque, à l’éclat de ta beauté envoûtante, au rayon de ta chaleur 
radieuse et à l’influx de ta présence indicible, je te reconnaitrais de suite, ô mon 
Âme ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 1er Mars 2017
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[Le livre de l’intemporel] 

✩ À la flambée poétique ✩

La poésie est comme un frêle ruisseau 
irriguant les contrées d’un coeur vaste.
À la source de vie, sous l’arbre à sceaux,
ses pages y sont reliées au fil de l’amour chaste.
Les nuées orageuses s’écartent du feu ondoyant, 
recoiffant les monts et les reliefs d’un halo de sainteté.
L’aube radieuse s’invite à travers la lucarne du brillant,
illuminant les rives et les plaines d'une luisante clarté.
La vie océanique s’infiltre entre les doigts du poète, 
enluminant le livre de l’intelligible et de l’atemporel.
Quel autre ouvrage corrodant ses propres feuillets,
que celui enflammé et délié de la main de l’Éternel ?

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 8 Juin 2016
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[Prière Interstellaire] 

☽ À Grand’Ma, notre Terre sacrée ☾

ô ! Mère armorindienne !  
Vous qui êtes le trait d'union,  
liant les rives que vos eaux séparent,  
rendez-nous forts par la pierre de sel. 

Rendez nous courageux par le carquois,  
dont vous tirez les flèches de la conscience.  
Accourez à nous par le coursier du courage,  
avec sa foudre de vril qui frappe les esprits ! 

Rapide comme Gwenmarc’h : ô ! l’étalon de mer !  
Apportez-nous la lucidité du regard de l’aigle,  
et que le tambour de la joie résonne en écho  
tempétueux, à-travers vents et marées. 

Faites-nous grandir dans la foi et l’amitié,  
en la sérénité et la sagesse de nos aînés ;  
là où nos cris et peines sont entendus,  
bien au-delà des mers occidentales...  

Épilogue : Si la solution se trouve dans les étoiles, la magie d’application, elle, se 
cultive à terre…

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 21 Avril 2017
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Retrouvez les auteurs et artistes participants :

[Blogs]

Manoj - परतिपम : http://parantapmishra.blogspot.com 

Aurora Heinimann : http://ishisvaha.wordpress.com

[Réseaux sociaux]

Saorsa Aum : http://www.facebook.com/saorsa.aum 

Manoj - परतिपम : http://www.facebook.com/parantap.mishra

[Sites internet]

Marie Tanneux : http://www.contes-broceliande.com

Myrdhin : http://www.myrdhin.net

Aurora Heinimann : http://www.auroreheinimann.jimdo.com

Gopakumar Radhakrishnan : http://www.poesisonline.com

~ ✼ ~ 

Ouvrages disponibles chez SAORSA AUM :

http://www.saorsa-aum.com

Contact : saorsa_aum@outlook.fr

DÉJÀ PARUS :

Nos Fleurs de Rêves : ‘Bouquet d’idées’ Saorsa Aum © 2015
ISBN : 978-2-9552024-0-1

 
Les Vagues de l’Âme : ‘Carnet de bord intérieur’ Saorsa Aum © 2016

ISBN : 978-2-9552024-1-8

L’Étoile de l’Aube : ‘Au double flux du Verseau’ Saorsa Aum © 2018
ISBN : 978-2-9552024-4-9
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Voici le troisième ouvrage de Saorsa Aum, avec la 
participation de Manoj. Les deux poètes - l’un 
d’Armorique et l’autre de l’Inde - sont  une nouvelle 
fois réunis ici, en compagnie d'autres invités. Aurora 
Heinimann et Orelys font vibrer, en couleur, des 
mondes naturels d’une beauté infinie. Marie Tanneux, 
conteuse de Brocéliande, a écrit une préface avec 
l’élégance de la jolité. Myrdhin, harpiste et fondateur 
des rencontres internationales de la harpe celtique à 
Dinan, a rédigé le prélude de ce recueil qui mêle la 
poésie, la philosophie et la photographie.
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